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50.000 FRANCS DE DESINFECTANT

Je n'honorerai pas du titre de « confrere » le
plumitif famelique dont je m'excuse d'entretenir
aujourd'hui les lecteurs de la Cinematographic
Francaise. II y a des noms qu'on ne peut ecrire
qu avec des pincettes et des posterieurs qu'on ne
saurait atteindre qu'avec des bottes d'egoutier.

Le nauseeux personnage dont je parle s'est
servi de la cinematographic comme il aurait fait
de toute autre Industrie, pour couvrir d'une facade
honorable son officine de chantage et de diffama-
tion. II se felicite dans son immonde publication

d'avoir obtenu, devant le Tribunal de Commerce
de la Seine, un jugement qui me condamne a
50.000 francs de dommages-interets. Cette somme
ne represente cependant que 12 % de ce que
reclamait le triste sire. En effet, c est a 400.000 fr.
qu'il estimait les dommages que je lui ai causes.

Mais la joie ressentie par cet individu s'explique,
car c'est bien la premiere fois qu'il trouve des
juges pour lui attribuer autre chose que des
amendes ou des jours de prison. II est vrai que

c'est devant les magistrats de la correctionnelle
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qu'il a coutume de se presenter, et Dieu sait si
ce « vieux cheval de retour » est connu au banc
d'infamie.

Bien loin de maudire mes ]uges selon l'usage
antique, je dois me fehciter de ce que, par ces

temps de vie chere, le tribunal consulaire ait
estime a 50.000 francs seulement 1'incommensu-
rable joie que j'ai eprouvee a me debarrasser de
cette ordure. Et si je fais appel de ce jugement, ce
n'est pas en raison de l'elevation du chiffre, mais
seulement afin que de veritables magistrats recti-
fient l'erreur fondamentale commise par ces Mes¬
sieurs du Tribunal de Commerce, dont la bonne
foi est au-dessus de tout soupfon, mais dont
1'ignorance juridique est plus notoire encore.

Puisque l'occasion se presente pour moi de
liquider une fois pour toutes cette affaire, ll faut
bien me resoudre a faire publiquement mon
« mea culpa », et expliquer comment j ai pu m'em-
barquer dans cette galere.

Repondant au desir des nombreux amis que

je comptais dans la cinematographic, qui me
dissuadaient de creer un nouvel organe corporatif,
tout en approuvant ma decision de faire une
revue repondant a l'importance de notre Indus¬
trie et au besoin de repandre notre production
a l'etranger, je decidai d'entrer dans un journal
existant deja, plutot que d'en creer un nouveau.
Bien des avertissements m'arriverent quand j'm-
diquai mon projet d'entrer en association avec le
personnage.Cela paraissait invraisemblable, chacun
me demandant comment ll etait possible de faire
confiance a un tel monstre. « Regardez, me disait-
on, ce visage qui a 1'aspect d un concombre oublie
dans du vinaigre, ces mains aux ongles obstme-
ment endeuilles, l'odeur cadaverique se dega-
geant de ce corps refractaire au savon; cet
ensemble repugnant ne peut servir d'enveloppe
qu'a une ame diabolique. »

Quelques heures avant la signature de notre
contrat, j'etaisavise que cet homme etait titulaire
d un easier judiciaire copieux, oil l'on pouvait i

relever de la prison, des condamnations pour

outrages, et ce qui est plus grave, pour abus de
confiance. L'avertissement etait anonyme, toute-
fois cette affaire me cbiffonnait, et pour en
avoir le cceur net, je posai la question suivante a

celui qui devait, le lendemain, etre mon co-con-

tractant.
— Nous sommes ici deux hommes en presence,

lui dis-je, voila ce que l'on me dit sur votre passe.
Qu'y a-t-il de vrai?

— Sur la tete de ma fille, repondit-il, je vous
jure que tout cela est faux.

Je serrai la main sale de 1'individu et signal le
contrat qui me bait avec lui pour cinq ans.

Je ne devais pas tarder a m'en repentir. II y a
un proverbe arabe qui dit : Plaisante avec Fes-
clave, il te montrera bientot son derriere.

J'eus la faiblesse de traiter ce salarie comme

un ami; il en abusa. Ma responsabilite etant
engagee dans son journal, son orgueil et sa vanite
ne connaissant plus de bornes, je me vis bientot
entraine dans des campagnes diffamatoires, dont
une me conduisit devant un tribunal correctionnel,
cote a cote avec le sinistre fourbe qui, lui du moins,
avait l'habitude.

Mes fournisseurs ne surent bientot plus si,
tout en payant moi-meme, je n'avais pas abdique
le droit de commander. Mes plus fideles amis

menapaient de m'abandonner.
La suspicion planait dans cette maison; une

atmosphere de pestilence commenpait a m'envi-
ronner et fletrissait mes illusions et ma confiance
dans l'avenir; quant un evenement imprevu Vint
heureusement faire deborder la coupe.

Le hasard, ce maitre tout puissant, me mit un
jour en presence du easier judiciaire authentique
de mon homme, et je dus me rendre a l'evidence :

J'avais a faire a un vulgaire repris de justice.
Que le serment fait sur la tete de sa fille soit

leger a sa memoire et ne lui menage pas un jour
la malediction de celle qui en fut 1'objet.

II n'y avait pas deux fapons d'eviter la fange
qui commenpait a m'effleurer; jerompis brusque-
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ment le contrat qui me bait, et e'est cette rupture
cette dehvrance, que le Tribunal de Commerce
de la Seine estime au prix de 50.000 francs.

Merci, Messieurs...
Depuis, l'oiseau de mauvais augure a repris

le cours de ses exploits. La veulerie qui caracterise
nos mceurs a l'heure actuelle fait qu'il trouve
assez facilement des victimes. Qui n'a pas une
tache a dissimuler? Celui-ci redoute une cam-

pagne qui illustrerait curieusement l'embusquage
de son his pendant la guerre. Cet autre apprehende
un rappel trop veridique de son passe... et, en
serrant sournoisement le poing que l'on voudrait
apphquer sur le facies ignoble du pamphletaire,
on sort l'autre main largement ouverte avec le
prix du silence...

Une fois au moins tous les mois, 1'individu en

question eprouve le besoin de faire son propre

panegyrique et se decerne un brevet d'honnetete
qu'il est seul a contresigner.

Laissons-le dans l'egout.
Victor Hugo devait le pressentir lorsqu'il ecri-

vait :

Quil y reste a jamais, qua jamais il y dorme,
Que son vil souvenir soit a jamais detruit,
Quil se dissolve la, qu'il y devienne informe

Et pareil a la nuit.

Que meme le passant ne sen rende pas compte
Et dise, en le voyant sur la terre etendu,
On ne sait ce que e'est; quelque vieille honte

Dont le nom s'est perdu.
Edouard LOUCHET.
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( Suite)

Les difficultes que presente le recrutement
d'artistes « photogeniques » ne sont pas insur-
montables au point de devoir nous decourager.
D'abord la France ne tient pas toute entiere dans
les fortifications de Paris et, meme dans la grande
ville il ne manque certainement pas de jolies
personnes aptes a devenir d'excellentes interpretes
et que les colliers de perles n 'empechent pas de dor-
mir. Le tout est de les decouvrir et de proceder me-

thodiquement a la mise en valeur de leurs avan-

tagesphysiques.D'autrepartJeregionahsmeauquel
on semble vouloir faire une place dans nos mceurs,
aura une tres grande influence sur l'utilisation de
vocations artistiques jusqu'ici insoupqonnees.

Malgre l'incoherence de notre production et
le manque d'organisation de nos troupes cine-

matogpaphiques, plusieurs films franqais ne font
point mauvaise figure en ce qui concerne Inter¬
pretation, meme en face des plus beaux fleurons
de la production etrangere. Grace a une facilite
d'assimilation particuliere a notre race, nos artistes,
bien que prives d'une theorie rationnelle de l'art
cinegraphique, realisent souvent, par une sorte
d'instinct atavique, de veritables tours de force.
Un exemple typique de cette superiorite vient
de nous etre donne avec Travail dont inter¬
pretation a revele l'existence d'une bonne douzaine
d'acteurs de tout premier ordre. Ce qui ne s'etait
jamais vu dans aucun film, pas plus a l'etranger
que chez nous.

II ne nous manque, pour devenir les premiers
dans cette branche, que de vouloir utiliser selon
leurs merites les nombreux artistes hommes et

femmes que l'art muet attire. Pour cela, la pre¬

miere de toutes les mesures a prendre, c'est
d elever une barriere entre l'ecran et la scene.

Les interpretes doivent faire leur cboix car l'exer-
cice simultane des deux fonctions est nuisible a

1'une comme a I'autre. Rayer du programme les
noms des gerontes du theatre qui croient honorer
le cinema en y apportant les reflets ternis d'un
talent jadis eclatant, est une mesure qui s'impose.
Quant a ceux des acteurs qui ne se resignent a
« tourner » qu avec une moue dedaigneuse et un
air de condescendance meprisant, mieux vaudrait
confier les roles a des debutants qui auraient pour
tout bagage la foi qui transporte' les montagnes
plutot que d'avoir recours a ces histrions. Je
connais une artiste de theatre qui ne se gene
nullement pour declarer que le cinema n'est pour
elle qu'un appoint financier grace auquel elle
peut augmenter le luxe de ses toilettes.

Comment veut-on que les personnages qu'in-
carne cette artiste a l'ecran soient animes de ce

souffle divin que seul peuvent communiquer
1'enthousiasme et la conviction?

En France, nous ne cultivons pas ce fruit rare
et precieux qu'est l'Etoile cinematographique.
Notre temperament ne se prete pas a la reclame
tonitruante qui accompagne les interpretes prin¬

cipals des films etrangers et notre sens critique
nous met instinctivement en garde contre le bluff
et les coups de grosse caisse. Une seule des actrices

franqaises de l'ecran peut revendiquer l'honneur
de constituer un element de succes par le seul
apport de sa personnalite. Et ce serait tres bien
si au marche franqais seul se bornait notre ambi¬
tion. Mais voila, il faut vendre a l'etranger, si
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nous voulons vivre et pour cela 1 obligation de
creer des etoiles s'impose.

Aux Etats-Ums comme en Italie, ce n'est pas
du scenario, ni du metteur en scene qu'on s'occupe
tout d'abord, mais seulement de 1'interprete.

Que cet interprete soit Mary Pickford, Nazi-
mova ou Bertini, c est sur son nom que sera echa-
faudee toute la partie commerciale de l'affaire. La
maison editrice annonce une serie de film, huit
ou dix de Madame X... ou de Monsieur K...

Tous les contrats de vente sont realises a

1 avance sur le nom de 1 artiste sans que la question
des sujets a traiter soit le moins du monde envi-
sagee.

L'Etoile est un produit de serre chaude. On
lui prepare l'opinion a l'aide d'une publicite
tintamarresque pour laauelle aucun sacrifice ne

parait exagere. Son nom est proclame par les cent
bouches de la Deesse, ses traits sont popularises
par l'affiche, la photographie, le journal, etc. Les
films tournes par elle trouvent un ecoulement
aise tout comme le cfiocolat machin ou les pilules
chose, a force de reclame.

Que le procede ne soit pas extremement com¬

patible avec un souci d'art absolu, c'est I evidence
meme. Toutefois il faut bien convenir qu'il pre-
sente d'incontestables avantages au point de vue
commercial. Et peut-etre notre production trou-
verait-elle un interet particulier dans le lancement
intelligent de ses principaux interpretes. Car, il
faut bien le dire, une partie du talent que la masse

s'accorde a reconnaitre aux Stars celebres, tient
surtout au bruit fait autour de leurs noms et telle
artiste dont l'annonce sur l'affiche suffit a attirer
la foule, passerait peut-etre inaper^ue si elle
mterpretait son role sans prealable Tam Tarn.

J'en aurai fini avec Interpretation en disant
deux mots du Conservatoire dont certains excel-
lents esprits reclament la creation.

Autant cette institution me parait necessaire
pour les etudes theatrales autant je la considere
comme negligeable lorsqu'il s'agit de 1'art muet.

Le theatre est fait de convention, la scene est
le lieu d election du factice. Un passe merveilleux

autant que venerable domine Fart theatral et
lui impose des lois. C'est la tradition de ce passe,

plus riche en France qu'en autre pays, qu'il s'agit
de conserver. D'ou la necessite d'une conservation.
Mais l'art cinematographique, ne d'hier ne peut
que perdre a s'accommoder de vieilles perruques.
On a commis parfois la grossiere erreur de l'assi-
miler a l'art mimique des Debureau et des Severin.
Or, le mime et l'artiste cinegraphique sont aussi
eloignes l'un de l'autre qu'il est possible de l'etre.
Les moyens d'expression sont totalement dif-
ferents.

C'est dans le champ, devant l'appareil que se
revelent les acteurs capables d'etre des interpretes
de valeur, c'est en tournant qu'ils se perfectionnent,
c'est a la chaleur du feu sacre qu'eclosent les
jeunes talents qui feront un jour la gloire de
l'ecran. La technique de l'acteur cinematogra¬
phique ne s'est pas encore degagee de sa gangue;

chaque interprete preconise la sienne propre. Le
temps est encore bien lointain oil la synthese de
ce grand art pourra etre nettement formulee. En
attendant, choisissons des artistes jeunes, ardents,
passionnes de verite et de beaute, doues de moyens

physiques indiscutables et convaincus de l'im-
mense avenir du cinema et de son incomparable
puissance d'expression.

Autant que possible l'acteur cinematographique
doit-etre un sportif. Le travail a la lumiere' du
matin est le meilleur et le visage repose par le
sommeil garde bien mieux qu'a la fin de la journee
ses qualites photogeniques. Un renoncement
presque absolu aux fatiguantes veillees est indis¬
pensable. Je connais une tres belle et tres talen"
tueuse artiste qui, dans un film de production
recente, temoigne manifestement un dechet de
50 % sur son.jeu autant que sur ses jobs traits,
inferiorite qu elle doit aux pokers nocturnes.

La mise en scene merite qu'on lui reserve une

part preponderate dans les elements qui cons¬
tituent un bon film. Les progres realises dans
cette branche de l'art cinegraphique sont plus
importants que dans les autres. Le gout du luxe,
l'amour du grandiose et, disons-le, parfois aussi
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la manie du Kolossal ont donne a la mise en scene

une importance que ne soupponnaient guere les
precurseurs du cinema moderne. Grace aux
puissants moyens financiers dont disposent les
editeurs des Etats-Unis une somptuosite sans

hmites preside a I'embellissement du cadre dans
lequel se deroule Faction d'un film. On a fait
appel aux plus celebres decorateurs pour 1'edi¬
fication de decors qui, parfois constituent de
veritables cites; les meubles, les tapis, les objets
d'art sont d'une richesse digne des interieurs des
milhardaires de New-York et de Chicago. Des
reconstitutions historiques dont les producteurs
italiens furent les promoteurs, font revivre pour
nos yeux les eblouissements de l'antiquite grecque,
egyptienne ou romaine.

Voila pour le decor. Mais l'oeuvre du metteur
en scene s'affirme" surtout par le mouvement,
Faction, 1'emploi judicieux des acteurs charges
d'interpreter les roles importants ou simplement
episodiques et de la figuration.

L'art de la mise en scene ne s acquiert pas. On
nait metteur en scene comme on nait rotisseur.

L'etude, l'experience et surtout une longue pra¬
tique developpent ce don de la nature a des degres
divers et, dans ce domaine encore, nos compa-
triotes se sont crees dans le monde entier une

reputation qu'on n ose guere leur disputer.

04 suivre). P. SIMONOT.

P.-S. — Je ne Veux pas attendre d'en arriver
a la partie commerciale de cet essai d'etude du
cinema en France pour signaler une innovation
qui peut devenir un veritable danger pour notre
Industrie.

Une societe vient de se fonder pour l'exploi-
tation du film comme moyen de publicite dans les
salles de projection.

II s'agit d'encourager les directeurs de cinemas
a se fournir de films qui leur seront loues a des
prix d'autant plus reduits qu'une partie du pro¬
gramme sera consacre a de la reclame.

On peut prevoir a bref delai la mort du film
artistique et la disparition des maisons de location
les plus solides si les Directeurs se laissent prendre
a cet appat.

C'est au public fran^ais dont le sens critique
est si vivace qu'il appartiendra de boycotter les
salles dans lesquelles on lui montrera de la vul-
gaire publicite en echange de son argent.

Lorsque la location des films sera entre les
mains d'agences de publicite, nous pourrons
entonner le De Projundis sur la fosse ouverte de
notre belle Industrie.

P. S.
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LE CHOC EM EEXOUE.
1

— Le choc en retour?... qu'est-ce que c'est que
cela?;..

— (,1a, messieurs, c'est de l'occultisme. C'est. urie de
ces lois eternelles qui, inscrites dans aucun code, ne
passeront pas et se manifesteront eternellement, meme
apres la mort du dernier homine, meme apres le refroi-
dissement de notre toute petite planete. C'est une loi
cosmique. Mais pour que vous me compreniez mieux,
el ne vous imaginiez pas que j'ecris ces quelques lignes
avec un chapeau d'astrologue sur la tete, je vais vous
expliquer que le choc en retour est tout simplement
une loi d'equilibre physique, sociale et psychique qu'au
point de vue spirituel pur Jesus-Christ a ainsi enonce :
« Ne'fais pas a autrui ce que tu ne voudrais pas qu'ori
te lit. »

Waterloo est le choc en retour d'lena, comme 1914-18
est le choc en retour de 1870-71.

Les grandes dates- de l'humanite ne sont que des
series de chocs en retour que les Latins fatalistes synlhe-
tisaient en ces mots : « Hodie mihi, eras iibi. »

Dans l'industrie du spectacle, comme dans toutes les
industries du reste, le choc en retour des ahus du capital
fut le triomphe du syndicalisme auquel nul n'aurait
songe — L'homme est si paresseux de la recherche de
son bicn-etre!...—si les patrons n'avaient tant et tant
tire sur la cordc qu'a la fin elle s'est ronipue.

D'un cote, il y avail la minorite, la minorite egoiste-
ment patronale qui est tombee les quatre fers en I'air;
et, de l'autre cote, la majorite innombrable qui a ri,
formidablement, en voyant tant d'orgueils tyranniques
a terre.

Ces jours-ci,, je voyais'dans Excelsior, d'apres le
.fudge, de New-York, un bon dessin de C. F. Peters,
intitule : « Au bon vieux temps », et representant une
bonne offrant dans un bureau de placement, ses services
a une dame bourgeoise.

Elle disait, la pauvre esclave blanche : « Engagez-

rnoi, madame, je sais faire la cuisine, laver, repasser el
coudre. J'aime a m'occuper des enfants et je ne demande
qu'un jour de sortie par mois. »

C'est de tels exces de servitude qu'est issue, avec le
temps, la crise des domestiques, pardon, des gens de
service qui, aujourd'hui, ont des pretentions parfois
^xagerees.

Le malheur, c'est que les vrais responsables, nos
a'ieux, s'en l'ichent comme de la premiere niesse ditc
pour le repos de leur ame. Et de ce que nos grands-
parents avaient pour 15 francs par mois une boniche
a tout faire, et dont ils decachetaient les lettres, il s'en
suit que vous avez des domestiques qui lisent votre
courrjer, sortent une fois par semaine, regoivent chez
vous et exigent des appointements que vous refuseriez
a l'instil utrice de voire fille ou a votre dame de
compagnie.

Dame! les bas de soie coutent si cher et Toinou
est si coquette. Laissons Toinon, et parlous de l'indus¬
trie du spectacle.

Savez-vous ce que gagnaient, oh! il n'y a pas si long-
temps que ga, des choristes au theatre. II y a Irente ans,
pour chanter les choeurs au Theatre de la Porte Saint-
Martin, lors de la reprise du Petit Faust, mes camarades
des classes de chant du Conservatoire avaient : les
homines, 120 francs et les femmes, 90 francs par mois,
matinees comprises et onze changements de costumes
par representation. II fallait vivre, et renseignement
de nos respectables professeurs n'en souffrait pas trop.
Du reste, Ambroise Thomas en tete, ils fermaient les
yeux. Or, savez-vous quelles etaient les jeunes filles
qui, pour 90 francs par mois, venaient tous les soirs
chanter les flons-flons amusants d'Herve, le composi¬
teur toque, comme il aimait a se qualifier?... Norn,
n'est-ce pas, eh bien, e'etaient... mais, au fait, pour-
quoi vous les nommer?,.. Sachez que toutes devinrenl
des caul at rices applaudies, et que, l'une d'elles, voulut

ERMOLIEFF-FILMS
106, Rue de Richelieu telephone: louvre 47-45
= PARIS —. Adresse telegrap. : ERMOFILMS-PARIS
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chanter l'autre soir a la rue Grange-aux-Belles, pour
ses camarades syndiques de la C. G. T. Savez-vous ce
que gagnaient les instrumen tistes en ces temps loin-
tains. Un violon ou un violoncelle-solo : 150 francs par

mois, matinees comprises, repetitions non payees. Et
c'est de tous ces abus dont furent victimes les artistes
d'autrefois que sont issues les revendications d'aujour-
d'hui.

Vous, Directeurs de cinemas, qui vous obstinez a ne
pas vouloir etudier et envisager revolution forcee de
vos relations commerciales avec les maisons de location,
tant pis pour vous.

Craignez le choc en retour.
Mais que vous importe! peut-etre que d'ici-la, vous

aurez gagne tant de millions que vous vous serez retire
de l'exploitation pour devenir, histoire d'en garder le
litre, Directeurs de theatre.

Ah! ce jour-la, ce qu'elle va fondre, votre bonne
galette.

Quand vous irez voir Durand, ITeugel, Choudens,
Joubert pour avoir le droit de jouer leurs repertoires,
vous constaterez que les petits marchandages d'e loca¬
tion de films y sont inconnus, que les materiels dete-
riores sont faetures au prix de neuf, sans que vous ayez
le droit de les acquerir et que si vous faites des doublages
inavoues, ga vous coutera cher, bien cher, tres cher.
Quant aux a valoirs, aux ristournes, il n'y faudra plus
songer. C'est pour le coup que vous regretterez vos
cinemas, vos poules aux ceufs d'or, qu'a force de faire
pondre deux fois par jour et le dimanche trois, vous
aurez fait crever. Et vous regretterez ces bons garcons
de loueurs qui tirent le diable par la queue, ou presque,
pour vous permettre de faire fortune, car les films ame-
ricains qu'ils payaient 1 fr. 35 du metre coutent rnainte-
nant 4 fr. 50 a cent sous du metre, plus la cabriole du
change.

Prenez garde au choc en retour.
Ne tirez pas trop sur la corde, elle est elimee, elle

se cassera, et comme, a titre de Directeurs, vous etes
de l'autre cote de la barricade, c'est vous, malgre vos
recentes victoires a la Pyrrhus, qui aurez la peine de
vous relever plus ou moms peniblement.

Le choc en retour pent s'eviter. Comment?...
En retribuant, au pourcentage de vos recettes, la

location de vos films que vous oubliez toujours de
compter dans vos frais generaux, tant ils sont matiere
negligeable.

Et si, pour une raison ou une autre, qu'il ne m'appar-
tient pas de vous dire, si vous n'aviez plus de films?...

Ah! oui!... Le consortium!... Et vous croyez que ce
que vous n'avez pu faire aboutir avant la guerre, a
une epoque ou l'on avait un bon film americain ou ita-
lien a 1 fr. 35, trois copies, reussirait aujourd'hui?...

D'abord, de tant de beaux projets, lequel avez-vous
fait aboutir?.... Aucun.

Que faites-vous?... Des palabres!
Que deplacez-vous?... Du vent!
II est urgent, indispensable, que le film soit paye ce

qu'il vaut, ce qu'il doit etre paye. Et qu'a l'heure oil
l'on reclame, ou l'on exige des efforts de nos editeurs,
de nos compositeurs de films, de nos loueurs, ce ne
soient pas toujours les memes qui casquent.

Continuant sa marche ascendante, le dollar est aujour¬
d'hui a 13,19. Demain il montera encore.

Vous ne voulez pas de ces films allcmands qui ne
seraient pas chers du tout. Vous l'avez solennellement
jure et proclame. Votre parole est engagee pour quinze
ans, et je ne vous ferais pas l'injure de douter de vos
serments.

Puis, entre nous, oseriez-vous afficher VHomme-
Demoisellet... Non, n'est-ce pas?

Mais si demain, malgre votre Bureau on en presente,
logiquement, Messieurs les Directeurs, votre bureau
doit demissionner en bloc.

Alors, comme vous ne voulez pas du film au pour¬
centage de la recette, car vous avez la pudeur de ne pas
faire voir vos livres, vous allez accepter une idee comme
il m'en vient, comme 5a vers les deux heures du matin,
lorsque je gratte mon papier.

Vous ne voulez pas, c'est entendu, vous exposer au
choc en retour, qui ne demanderait pas mieux que de
se presenter sous forme de privilege' d'etat, autremeht
dit, de monopole. Puisque vous n'avez pas su, pu,
voulu ou compris qu'il fallait aider le film frangais, eh
bien, vous allez payer le film americain au cours du
dollar, le film anglais au cours de la livre, et le film
italien au cours de la lire.

Vous qui etes habitues aux «Cours des IJalles» vous
vous metterez vite aux calculs du «Cours du film»,

Comme ca, vous ne saurez jamais ce que vous cofilera
la location d'un film, car il vous sera facture au cours
de la semaine de programmation. Or, comme vous faites
vos programmes un mois d'avance, vous pourrez chanter
sur Fair des Cloches de Corneville :

ERMOLIEFF-FILMS
:: :: Telephone : LOUVRE 47-45 :: ::
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rible offensive de 1918 qui a decide de la victoire aux
portes presque de Paris, vous avez fait 26.388.292 fr. 03.

Eh bien, si on veut essayer de nous monopoliser,
nous deviendrons cafes-concerts, music-halls, theatres!...

Quand je vous le disais, vous mourrez d'envie
d'etre Directeurs de theatres. Les lauriers des Combes,
des Dufresnes et des Franck vous empechent de dormir!
Vous me donnerez des places?... Mais, entre nous, je
ne vois pas ou vous trouverez assez d'artistes, memo
en faisant des doublages, pour composer les programmes
de vos deux cents et quelques cafes-concerts. Gertaine-
meiit il vous manquera des « etoiles » qui, elles aussi,
vont faire comme le dollar, et augmenter le prix de
leurs cachets.

— Mais, alors, que faire?
— Laisser la place aux poilus qui, ayant bien fait

la guerre, sauront bien organiser la paix.

V. Guillaume Danvers.

N.-B. — La Grande Ariiste, qu'est Mnle Rejane, vient d'etre
decoree'de la Legion d'honneur. Une manifestation va.s'organiser
pour feter son talent. Les directeurs de cinemas qui ont tant
gagne d'argent avec Alsace, doivent se faire un point d'honneur
d'y assister, d'v participer.

3XTe pny confondre !
wm 0
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est le seul Etablissement donnant serieusement et rapidement toutes les notions concernant la Projection
et la Prise de Vues.
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Voyez la hausse!
Voyez la bais'se!

— - Et vous avez trouve cela tout seul!
— Mon Dieu oui.
— Eh bien, allez vous coucher!

C'est ce- que je vais aller faire tout it l'heure.
Mais, auparavent, une anecdote :
— II etait une fois...
— Mais, c'est un conte de fee, je les connais Lous,

allez vous coucher!...
- 11 etait une fois des grands enfanls qui se cram-

ponnaient au...
— C'est vous qui nous cramponnez.
— Vous etes bien aimable, merci. Alors, c'est bien

entendu, vous ne voulez pas de mon histoire, tant pis.
IMais, conseil d'ami, prenez garde aux chocs en retoiir,
au pluriel.

— Vous en voyez plusieurs?
— Celui des maisons de location, si elles savent s'en-

tendre, celui des importateurs prochains, et celui de
1'Etat-Monopd 1 isateur qui subventionne quatre grands
theatres qui, avec 8.069.095 fr. 80 de recettes, ne font
qu'a peine leurs i'rais, landis que vous, malgre la ter-
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Comedie comique

Edouard, man modele, a une jeune femme
qu'il aime de tout son coeur. II se prepare a

aller avec elle, passer, dans un- coin ombrage
des champs., sa purnee du dimancbe.

Mais, au moment de partir, surgit son

beau-frere, Jim, acccmpagne de sa plantu-
reuse femme et d'une serie de moutards. lis
pretendent le faire aller au bord de la mer...

et s'y rendre avec lui!
Edouard, cedant aux instances ' de sa

femme, accepte. Jim, sans se gener, remplit
son panier de'provisions, non sans en criti-
quer la qualite et la quantite.

Durant la promenade, partout, aux che-
vaux de bois, aux montagnes russes, c'est
Edouard, le beau-frere, qui doit payer. Et ce

dernier, occupe a depenser son argent, arrive

toujours trop tard, pour prendre part aux

plaisirs.
Tandis que i'on dejeune sur le sable, aux.

depens du beau-frere, celui-ci doit aller cher-
cher a boire, puis des desserts, puis Bebe qui

a disparu. On la croit tombee a la mer. Beau-
frere se jette a la nage, et deux heures durant,
cherche... en vain. Cepepdant, tout le monde
reum a pris le chemin de la maison du beau-
frere, sans plus s'occuper de celui-ci. Edouard
de retour au logis, voit toute la marmaille
installee dans ses lits, canapes, fauteuils...

II ne lui reste plus qu'a passer la nuit a me-

diter cette vente :

Oil il y a de la gene, il n'y a pas de plaisir!

LONGUEUR APPROXIMATIVE 28 9 METRES

CAPELLAN1

ScenarioScenario

Mise en scene

MARIAUD

8, Hue de la JVliehodiere, PAH1S

Concessionnaire pour la France et ses Colonies



L'ETAU

Robert Saint Clair, retour du Canada, ou

il a su par son intelligence faire fructifier des
capitaux deja fort respectables, revient dans
sa chere Provence oil sa vieille maman, qui

l'attend de toute 1'impatience de son cceur,

a eu la toucbante attention de remettre toutes

choses dans l'ordre qu'elles occupaient avant

son depart.
Robert eprouve a son arrivee l'emotion

qui etreint le coeur de tout bomme lors du
retour au pays apres une longue absence, et,

monte dans sa jcbambre, contemple cbaque
objet avec attendrissement.

Mais sa quietude est de courte duree, au

fond d'un tiroir, et comme l'attendant, le

portrait de sen amie d'enfance, Lucie, s'offre
a ses yeux et ravive en lui de douloureux
souvenirs.

Lucie, dont le pere dans de desastreuses
speculations s'est ruine, s'est vue dans 1 'obli¬
gation, pour lui eviter le desbonneur, de her
sa vie a un industriel de la contree, M. Dar-

gilliers qui, amcureux d'elle et la sachant
liee a Robert, par un odieux calcul a racbete
les creances de son pere et oblige Lucie a

l'epouser.
Mais, ayant a son tour gaspille sa fortune

au jeu et ne pouvant faire face a de grosses

echeances, effraye par le spectacle de la ban-
queroute, et prevenu du retour de Robert

cherche pour se sauver de la ruine a l'associer
a son entreprise.

N'ayant pas reussi une premiere fois, il
tente de se servir de sa femme pour decider
Robert, mais celle-ci, devinant laraison,en
avertit son ami qui refuse.

Dargilliers, que la peur de la faillite aiguil-
lonne, et peu delicat. sur le chapitre de l'hon-
neur, trouve un stratageme.

Ayant pns en depot des emaux d'rtne
grande valeur, dans une soiree qu'il donne,
faisant passer ses amis au salon, les leur fait
admirer et sur 1'insistance que Saint Clair
met a lui acbeter, refuse.

Puis, mutant l'ecnture de sa femme, fait
porter un biller a Robert, lui donnant rendez¬
vous devant l'Orangene, a minuit.

Le billet parti et repu, Dargilliers rentre

au salon et prend conge de ses invites, qui

s'en vont, puis dans un dernie : adieu a Robert
lui dit se rendre a 1'usine pour une coulee
qu'il veut surveiller.

Operant une fausse sortie, il rentre par

une porte derobee et, en se faufilant, arrive au

salon ou sont les emaux, prenant un levier,
il force le meuble et dispose tout pour acca-

bler Robert; mais le bruit qu'il fait attire

l'attention de sa femme qui le surprend;
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pns sur le fait, brutalement, ll la terrasse et

Lucie tombe sans connaissance.

Sur ces entrefaites, Robert, apercevant la
lumiere et croyant a un signal, saiite >dans
le salon et se trouve face a face avec Ddrgilliers

de quinze cent mille francs, montant de son

apport comme associe.

Robert s'execute, mais au meme instant

Lucie, revenue de son evanouissement, entre

et, saisissant le revolver de son man, le tient

qui, le revolver a la main, l'accuse d'etre venu

pour derober ses emaux. Ce dernier, ignorant
la machination et ne voulant pas compro-

mettre Lucie, avoue qu'en effet ll n'a pu

resister a la tentation.

Dargilliers, alors, le menace de le livrer a

la police s'll ne lui signe une reconnaissance

en respect, l'obligeant a restituer le billet
obtenu de Robert. Celui-ci essaye encore

une resistance, mais n'osant aller jusqu'au
crime et voyant la partie perdue, se tue.

Le temps qui efface tout a fait son ceuvre, et

Lucie et Robert, delivresdu cauchemar, vivent

des jours heureux dans le manoir familial.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.179 METRES
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PLOUF A UNE 1DYLLE

A TROUV1LLE
Comedie comique

Plouf a son arrivee a Trouville, ou il vient en vil-
legiature, se trouve sur la plage a 1'heure du bain.

Son attention est attiree par une fort jolie
petite baigneuse, debout au seuil de sa tente.
Plouf a le coup de foudre et se precipite a ses
pieds en lui declarant sa flamme? Cette idylle
est interrompue par l'arrivee inopportune du pere
de la jeune fille, M. Rodriguez qui, peu enclin a
tolerer le flirt, lui intimeTordre de se retirer.

Plouf, quoique tres effraye, ne peut se resigner
a quitter la place et, chasse par Rodriguez, se
cache et a leur depart les suit jusqu'a leur villa.
Apres plusieurs tentative? infructueuses pour
revoir sa bien-aimee, Plouf est, enfin recompense.
Mlle Rodriguez, qui n'est pas indifferente a la cour
assidue de Plouf, profite du depart de son pere
pour le Havre et lui donne rendez-vous a sept
heures chez elle. Plouf est transports de joie
mais brule d'impatience; 1'heure tant attendue
sonne enfin et il se precipite a. la villa. Mais fata¬
lity, M. Rodriguez, qui a manque le bateau,
derange cette fois encore les amoureux. Mlle Ro¬
driguez n'a que le temps de pousser Plouf dans
un cabinet; mais M. Rodiguez, qui s'aperfoit du
trouble de sa fille et se doute qu'il y a du loup
sous roche, se precipite derriere la tenture ou
Plouf avait disparu. Mais Plouf etant par hasard
tombe dans le cabinet de toilette de Mlle Rodri¬
guez s'est metamorphose. Et... a la grande sur¬
prise de M. Rodriguez, au lieu de Plouf, qu'il
croyait trouver, c'est une femme qui se, presente

a ses yeux et sans attendre ses questions lui dit
etre Mlle Plouf et venir chercher' son frere.

M. Rodriguez a son tour a le coup de foudre
et poursuit sa nouvelle conq.uete jusque chez elle.
DSsole de n'avoir pu la joindre, il lui fait remettre
par la concierge une lettre de declaration.

Plouf trouve dans cette lettre une inspiration,
et reprenant son deguisement accourt chez M. Ro¬
driguez et en echange de la promesse de ses faveurs
lui demande le consentement ecrit du mariage
de son frere avec Mlle Rodriguez. Ayant o.btenu
ce qu'il desirait, Plouf s'enfuit poursuivi par son
adorateur, et, pour le depister entre dans 1'eta-
blissement des bains. Rodriguez le suit. Plouf
rent re dans une c.abine. Rodriguez entre dans
une autre. Plouf se voyant dans l'impossibilite
de se defaire de son futur beau-pere, reprend sa
perruque et court au rivage. M. Rodriguez arrive
a son tour et lutirie celle qu'il croit etre MUe Plouf.
Plouf simulant l'asphyxie plonge et seul son
bonnet reste aux mains de Rodriguez qui, fou
de douleur et de desespoir rentre chez lui.

Mais Plouf, qui n'a pas perdu son temps, l'a
devance et a deja mis au courant MUe Rodriguez.
A l'entree de M. Rodriguez, Plouf inquiet de
l'accueil de, ce dernier essaye une explication,
mais M. Rodriguez l'interrompt et, son bonnet
a la main (seul souvenir de l'aimee) lui apprend
la mort de sa sceur.

L'alliance est cimentee par ce drame et Mlle Ro¬
driguez et Plouf, enfin l'un a l'autre,

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 320 METRES
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Ce que j'aime, an theatre, e'esi la realisation de
l'irreel, e'est d'entendre et de voir des dieux el des
ileesscs, des fees et des enchanteufs, des bons el des
mauvais genies. En un mot, la materialisation des reves
des poetes et des ecornifleurs d'histoire me plait, me
divertit, m'amuse, et lorsque je tombe sur un livret
d'opera comme Fervaal, de M. Vincent d'Indy, on du
Trouvere, de Verdi, ma joie est sans pareille, el rien ne
me divertit plus que d'entendre le Pange Lingua dans
une action se passant quelques siecles avant que cet
hymne liturgique n'ait ete compose.

Mais, au cinema, aid ullra-modernc, j'ai horrcur du
chique, de l'anachronisme, on de 1'impossibilite legale
des situations.

Combien de scenarios ne tienent apparemment
debout, que par cette ignorance plus affectee que reelle,
j'en suis certain, des notions elcmentaires de nos codes
civils ou d'iilstruction criminelle. Pourquoi nos met-
teurs en scene, lorsqu'ils on I. termine un scenario, ne
se donnent-ils pas la peine duller voir le premier commis-
greffier venu de n'importc quelle justice de paix, et ne
lui demandent-ils pas de lire leurs drames, afin de savoir
si les situations indiquees sont possibles, et si le denoue¬
ment n'est pas, tel qu'il a ete conyu, irrealisable? Quatre-
vingt dix-neuf fois sur cent, le, comniis-greffier se fordra
ct repondra :

— Voyons, vous savez bien qu'il n'est pas possible
d'ignorer que la femme que l'on va epouser esl divocee-
d'un premier lit?

— Allons done! Meme si elle ne l'a pas dil ou si
(die l'a cache a son second mari?...

Eh bien, et les publications legales, qu'en faites-
vous?... Et le livret de familie que remettra aux conjoints
le maire, le jour du mariage, ou Tavez-vous mis, oil
i'avez-vous egare?...

Et notre auteur de scenario s'en ira Ires cmbete;
puis, au bout de quelques pas il soulevera les epaules,
et peasant que le public ne s'arretera pas a ces details,
et qu'il ne s'en apercevra meme pas.

Quand le scenario d'un film a ete fait par un scena-
riste qui a cherche plutot des effets sensationtiels a
realiser par une belle photo que des acles d'une indiscu-
lable exactitude, il n'y a que demi mal, car, en genera].-

ces messieurs effleurent tres prudemment ces questions
qu'ils n'ont pas le temps d'approfondir, On tourne,
n'est-ce pas? Mais cette ignorance des lois est des plus
regrettables lorsqu'elle est le fait de litterateurs jouis-
sant d'une certaine renommee. Tel que M. Andre de
Lorde qui, apres I'Effroyable Doute et Maman Catha¬
rine. vient, dans Im Double existence du Dr Morart,
d'affirmer une fois de plus son mepris absolu, je ne
dirais pas des'conventions sociales, mais des situations
sociales de ses personnages.

Dans cette oeuvre, il a pour complice M. le D1' Tou¬
louse, ce qui ne fait, a mon humble avis, qu'aggraver
leur cas. Comment ! voila un homme de lettres et un

homme de sciences reputes'qui viennent, pour etayer
leur these, nous raconter que le jeune Dr Paul ignorail
que le D1' Morart n'etait pas son pere.

Et, avec son livret militaire, les papiers d'etat-civil
qu'il a du avoir en main pour passer son doctorat, pour
etre adniis a entrer a la Faeulte, pour passer son bachot,
etaient-ils faux?...

P'abord, puisqu'il est le fils de feu le premier mari
de sa mere, il ne s'appelle pas Morarl. 11 doit porter
legalement le nom de son pere legitime, el, dans le cas
oii il aurait ete enfant naturel non reconnu par son
pere, il aurait porte le nom de sa mere lout simplement.

Et voila, pour une simple negligence, un scenario
qui lien I deboul comme une chaise dout on a scie un

pied.
Done, Paul X..., fils de Mme Morart, n'a aucune raison

pour appreliender d'etre candidal hereditaire a la folie,
ii I'epilepsie et ii la tuberculose; el i 1 peut, sans la inoindre
crainte, de son cote, se marier avec MUe Yvonne Saurel
qui, elle, fille de distillateur, doit certainement etre
alcoolique, car (consultation gratuite) on ne devient
pas alcoolique rien qu'en absorbant de l'alcool, inais
encore en vivant dans une atmosphere impregnee de
vapeurs alcooliques comestibles ou non.

Done, la lei Ire de rupture que Paul ecrit a cette
pauvre Yvonne qui en lombe raide et se fracture le
crane, est une etourderie regrettable et incomprehen¬
sible, puisqu'il n'est pas le fils du Dr Morart et qu'il
ne peut rignorer.
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La scene finale ou, au milieu de la trepanation
d' Yvonne, le D1' Morart a une crise de delirium tremens
est scicntifiqucment fausse, theatralemenf fausse. Quel-
ques jours avant l'acces, les l'onctions generates de
l'organisme deviennent de plus en plus irregulieres:
troubles de la vue, tremblement convulsif des ex 1 re¬

in ites, et autres manifestations apparentes qui n'au-
raient pas pennis au docteuf alcoolique, de commencer
l'operation.

Mais, au cinema, avec la medccine comme avec la
loi, messieurs les scenaristes en prennent vraiment 1111
peu trop a leur aisc. N'avons-nous pas eu, derniere-
lnent, un film francjais nous inontrant un jeune inedecin
qui, pour operer un cas desespere, va chercher son
ppofesseur qui est enferine dans un asile d'alienes et
qui retrouve la raison en operant!... Entre nous, que
dites-vous de ce dir.eetcur de maison tie fous qui laisse
partir son «.Dingo » pour aller faire une operation chirur-
gicale?

Voiia tni la commission d'examen des films deyrait,
si elle en a,.prouver sa competence.

Une idee fausse, dans un journal, ga n'a pas d'im-
portance, la feuille lue, on.... en fait un paquet.

Une idee fausse, dans un livre, ca n'a qii'une impor¬
tance relative, car il y.a Men des chances pour que le
lectcur rectifie de lui-meme en se gaussant de 1'erreur
de 1'ecrivain.

Une idee fausse, au theatre, y fait-on attention?...
11 a fallu que je voie l'adaptation a l'ecrau d'une piece
ayant une certaine celebrite pour m'apercevoir de la
fragilite du point de depart : vous savez le musieien
devenu comptable et qui vole quelques cents francs
pour s'acheter un vieux piano, alors qu'il en pouvait
avoir un neuf, pour 15 francs par mois, a temperament.

Mais une idee fausse au cinema, c'cst tout ce qu'il
y a dc plus condamnable, car le film va partoul, jusque
dans les coins les plus retires de province, et si c'est
ainsi que vous comprenez l'education des masses par
le cinema, en leur en mettant « plein les yeux», halte-la !

La mernoire visuelle disent les pedagogues, est plus
grande que ia mernoire auditive. Par moi-meme, j'en
sais quelque chose, car il me suffit, parfois, de former
les yeux pour revoir (c'est ecpnomiqu'e, n'est-ce pas?)
le fragment de film auquel je pense.

Or, il ne faut pas que cette mernoire visuelle vienne
a l'aide de fausses theories pour les etayer, de pre-
juges pour consolider. de mauvaiscs interpretations
legates,' induire en erreur ceux qui, demain, pren-
dront l'ignorance, 1'insouciance, la negligence ou le je
m'enfoutisme du metteur en scene pour un article de
foi.

Voyez-vous 1'effel que produirait une reponse dans
ce genre-ci : « Mais, monsieur, je ne savais pas! J'ai
conunis Lei ou lei acte de Ires bonne foi, je l'ai vu au
cinema! »

Apres tout, vous me direz que c'est de la jurispru
dence de Cinema, conune Arsene Lupin et Paulin
Broquet soul des policiers de cinema.

Dans ce cas, le cinema n'est plus renregistreur visue|
de la vie, mais du mouvement tfepidcnt, ahurissant,
hilarant.

Si vous y tenez, moi (air connu)..!
Je ne suis jamais alio au « Grand-Guignol» parce que

je croyais que c'etait un theatre ou l'on voyait des
choses epouvantables. Or, des spectacles epouvantables
j'en suis vaccine. Mais depuis que j'ai vu au cinema
les oeuvres de M. Andre de Lorde, je sais que c'est un
theatre gai.

Dorcnavant, quand je voudrai rire, j'irai.

Akleochino
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LETTRE D'ANGLETERRE

Les sens, eomme le Verbc, out une hierarchic. La
vue, le geste soul it roui'e et a la parole ce que le grogne-
ntent primitif exprimant une idee concrete est au mot,
represell talif de 1 abstrait, on a Pequation, symbole de
l'absolu mathematique. Mais en depit du progres, et
malgre l'antiquite relative de nos civilisations, nos
mceurset 110s conventions se traduisent bien plus encore
par le geste que par le discours. C'est un. atavism!
mysterieux et puissant qui crispe ou detend notre vi¬
sage, ploie, en des rythmes universels et fixes, la ligne
de notre corps, pour qu'il exprime en dansant la joie de
vivre, plie nos genoux pour la priere, et lord nos bras,
eon 1 racte notre poitrine dans la douleur.

Et c'est la un moyen de mesurer une fois de plus
l'abime qui separe le cinema d'aujourd'hui de celui de
demain. Maintenant et malgre les immenses, progres
realises' depuis une dizaine d'annees, il n'est encore
qu'une expression de l'art dramaticjue, hative, tumul-
tueuse, trepidante, l'avenir lui reserve d'etre lout le
geste. Aujourd'hui, il n'est que divertissement, demain
il sera journal, instrument politique, il se fera poete,
professeur, commis-voyageur, diplomate, missionnaire,
que sais-je? Apotheose du geste, il sera comme lui a la
base de toutes choses. Son universality est sa force.
Son mecanisme de synthetisation des idees, plus simple,
plus frappant que la parole, est sa veritable puissance.

Deja, il s'efforce de sortir cles sentiers battus, on entre-
voit l'importance de son role, et de grandes missions
lui sont confiees. C'est ainsi que, pour peupler les im-
uieuses etendues de ses Dominions, 1'empire britan-
nique se sert du cinema comme agent d'emigration.
L'Australie a ete la premiere a employer cet admirable .

vulgarisateur, pour diriger vers ses prairies et ses mines,
la population de la Metropole. Depuis longtemps, des
representations cinematographiques gratuites sont regu-
lierement offertes au public, dans le vaste hall de l'Of¬
fice General de l'Australie a Londres. Le Canada est
en train de faire tourner dans le meme but une serie
de films (une vingtaine environ) et enfm l'Afrique du
8ud a sou tour, a confie a 1' i< African Film Productions
Ltd » de Johannesburg le soin d'illustrer, de la rqeme
uianiere, plusieurs conferences destinees a montrer au
lutur colon, les ressources industrielles et agricoles de
la Colonic du Cap et du Rhodesia.

Dans un autre ordre d'idees, il est inleressanl decous-
Liler 1'effort tente par une nouvelle firme anglaise
eueouragee par plusieurs societes theosophiques, qui
sc propose de tourner les episodes les plus marquants
de la vie'des grands prophetes : Boudha, Moise, Malio-
'Pet, etc. L' « East and West Film Ltd » filmera d'abord

a Ceylah une Vie de Boudha, que des erudils liinclous
metteront en scene. Des artistes orientaux interpre-
tcront les principaux roles de cette curieuse recons-
l itnt ion.

D'autre part, il faut mentionner parmi ces tentatives
historiques et sociales, le prochain film de M. Harold
Shaw qui traitera de 1'evolution de la Russie durant
ces trente dernieres annees. Des meiteurs en Scene,
des peintres, des jdecorateurs slaves mettront leur
talent et leur erudition a la disposition du « producer »
de cette large fresque qu'on pourrait intituler lielas,
L'Agonie d'un peuple, au rebours du.celebre film de
Griffith : La naissance d'une nation.

Enfm, il nous faut dire un mot d'Ames aux encheres,
le drame de la « Selig Co » dont on parle taut ici, en ce
moment. Ce violent requisitoire contre les Turcs, qui
revele au public les innombrables atrocites commises
sur les Armeniens, devait etre exhibe, le 26 de ce mois,
a 1'Albert Hall, II etait place sous le patronage d'une
Societe dite de la Ligue des Nations, et de nombreux
clergymen et personnalites politiques. Mais au dernier
moment, le Ministere de l'lnterieur fit savoir a la
(( General Film renting Co » qui controle les destinees
de ce film, qu'il serait interdit par la police si certaines
scenes, celles entr'autres oil des femmes nues, son L
torturees par les descendants des Osmanlis, n'etaient
pas supprimees, En realite, le Gouvernement anglais,
craint, je crois, que cette ceuvre, eyidemment tendan-
cieuse, n'ait une deplorable influence, sur les milliers
de musulmans qui peuplent ses colonies. II faut recon-
naitre, en effet; qu'on a oppose d'une fatjon assez mala-
droite le christianisme a l'lslam, ce qui n'a rien a voir,
avec les turpitudes des jeunes ou vieux Turcs repre-
sentants en somme u"ne infime proportion des Croyants.

Plusieurs grands theatres ou music-halls londoniens
comme 1'Alhambra, le Victoria Palace, etc., avaient
essaye de se rattraper des frais qu'occasionnent une
Revue, ou une comedie musicale en se transformant
pour quelques temps en Cinema. lis ne semblent pas
dans 1'ensemble avoir reussi. Le public ne s'habitue
que difficilement a ces brusques ehangements, et il
faut avoir la perseverance de Sir Oswald Stoll pour
faire avec succes, d'un Opera ou vibraient jadis les
trilles de la prima Donna, un sanctuaire de l'ecfan ou

triomphent les Mary Pickford ou les Charlie Chaplin.
Durant plusieurs annees, en effet, 1'Opera House de'
Kingswav ne faisait encaisser a son directeur que des
recettes mediocres, jusqu'au jour ou la foule, I'ayant
definitivement adopte, il fit cliaque jour le maximum.
La semaine derniere, par e.xemple, plus de 20.000 per-
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sonnes, vinrent admirer la, durant les trois jours qu'il
parut au programme : Fabiola le beau film de « La
(lines ».

De semaine en semaine on peut noter les indis-
cu tables progres qu'accomplit, a pas de geant, la cine-
matographie anglaise. Ceci s'applique particulierement
a la mise en scene, et a la photographie. Les scenarios,
ou plutot les adaptations d'un roman quelconque, si
fort a la mode en ce moment, constituent souvent un
« vehicule » (comme disent les Americains) assez fai-
blard au talent du « producer » et des artistes. C'est
le cas de The Husband Hunter : La Chasse au mari de
la Samuelson et La Duchesse de Seven dials de la (( Lon¬
don Film Co ». Le premier nous niontre un mari qui se
fait engager incognito par sa femme en qualite de som-
melier, le deuxieme est un bon vieux melo pleurard
et l'aussement sentimental. Ni l'un ni Fautre ne possede
cette touche de realisme brutal eertes, mais sincere,
qui caracterise un certain nombre de films americains,
non plus du reste que la grace et le lyrisme de notrd
nouvelle ecole francaise. J'en dirai autant du'drame de
la « British Famous Pictures ». La main de fer (The
(hip of iron) qui,a tous ces defauts, ajoute celui d'avoir
ete situe a Paris. C'est de 1'Eugene Sue revu par Conan
Doyle. Un clerc de notaire parisien, se double d'un ban¬
dit redoutable. Jagon, a l'etude de son patron, Maitre
deBelfort, est connu dans les bas-fonds sous le sobriquet
de Simonnet l'Etrangleur. Vous voyez ou peut nous
mener une semblable dualite. Jagon assassine un cer¬
tain capitaine Guerin au moment ou il etudiait les
combinaisons auxquelles refuse de se preter le colfre-
fort de ce dernier. II tue, peu apres l'amoureux de sa
fille et finit enfin par expier ses affreux forfaits. II
fallait a cette histoire un innocent maltraite par une

impitoyable fortune, 011 n'a eu garde de l'oublier, il
s'appelle Blanchard, et, le croiriez-vous? — au dernier
acte, il se justifie entierement du crime dont 011 l'accu-
sait. Ce film ne presente qu'une seule originality, aucun
des personnages n'est sympathique, tous sont plus ou
moins tares, et la fille du bandit elle-meme, n'est pas
par extraordinaire la blanche colombe — qu'on pour-
rait supposer.

A tous ces drames ou l'impossible est roi, nous avons
bien prefere la simple histoire de Silas K. ITpcking :
Iler Benny (Son Benjamin) adaptee a l'ecran par la
« Diamond Film Co ». C'est i'odyssee contee 1111 peu lon-
guement pcut-etre, d'un pauvre garconnet, qui, ii
force de volonte, arrive a triompher des mauvaises

influences qui 1'entourent. Les acteurs, bien qu'aucun
d'eux ne soil ce qu'il est convenu d'appeler une etoile,
remplissent consciencieusement leurs roles et Margrave
Monsell en particulier s'est taille un joli succes en inter-
pretant avec une exquise bonhommie le personnage
du gardien de nuit qui recueille charitablement le vaga-
,bond des « slums » de Liverpool. La place me fait del'aut
pour parler comme il conviendrait de l'importantc
production americaine. On ne peut pourtani passer
sous silence des films comme Upstairs (en liaut) la
charmante comedie de la Goldwyn ou Mabel Normand
accomplit cet exploit malheureusement trop rare a
l'ecran d'etre drole, sans pitreries. C'est de l'humpur
anglo-saxon et du meilleur, et ne rappelle en rien le
burlesque outre de certains films d'Outre-Atlantique.

William Farnuni dans : Le dernier des Duanes fail
de ce film un chef-d'oeuvre qui, sans le secours de sa
personnalite virile et forte serait un assez banal drame
Wild West.

Enfm, 011 doit accorder une mention speciale au
dernier « Douglas Fairbanks » qui, edite en Amerique
sous le titre imposant : Sa Majeste VAmcricain se con¬
tented' etre ici: The Americano. C'est une des meillenres
creations de cet artiste si fantaisiste dont 011 ne sail
ce que l'on doit admirer le plus chez lui, de ses prouesses
athletiques ou de son parfait naturel.

A peine debarque en Paragonia, un de ces petits
etats sud-americains ou les revolutions succedent aux
revolutions et oil les Presidents jouent a cache-cache
entrc la roche Tarpeienne et le Capitole, Blaze Decringer
(Douglas Fairbanks) sauve avec l'aide d'un des 110111-
breux ex-ministres, la fille du President eniprisonnee
par le leader du dernier « prommciamento ». II retablil
sur le legitime fauteuil, le premier magistrat de cette
turbulente republicjue, qui dans la suite devient son
beau-pere, et apres avoir, a lui tout Seul, ini'lige une
defaite aux «troupes »insurectionnelles, il se fait 110111-
mer tout simplement Ministre de la Guerre.

Grace au talent de Fairbanks et d'Alma Rubens,
les episodes les plus invraisemblables paraissent tout
naturels a l'ecran. L' « Americano » accomplit avec
tant d'aisance les exploits les plus audacieux qu'011
ne s'etonne plus de rien.

Au demeurant, ce film >qui allie heureusement le
drame et la comedie, comporte tous les elements neces-
saires pour lui assurer une dcstinee longue et prospere.
II plaira a tous les publics.

F. Laurent.
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LA COMTESSE SARAH, de Georges OHNET
COSMOPOLIS, de Paul [QolJRGE'l

Les proletaires « organises et conscients » ayant avec
force conscience desorganise et le service des voies
ferrees et celui des Postes et Telegraphes, je n'ai pu,
la semaine derniere, afi'liger la Cinematographic Fran¬
caise de ma lettre hebdomadaire sur le mouvement cine-
matographique italien.

La perturbation syndicaliste a, certes, des conse¬
quences plus graves et, si une chose me console dans
l'espece de cataclysme social qui menace le monde, c'est
precisement de devoir constater que quels que soient
les evenements qui se deroulent, le cinema continue
pour sa part a devider ses bobines et n'admet pour ses
modestes historiens ni treve, ni greve...

C'est ainsi qu'alors que la vie publique se trouvait
ici, un instant suspendue, par le quasi isolement dont
nous gratifierent chenhnots et postiers insatisfaits, les
salles de projection regorgerent de bourgeois inoccupes
d'une part et d'ouvriers en rupture d'ouvrage de
1' autre.

II serait cruel pourtani: d'attribuer a ce seul pheno-
niene bolcheviste le succes marquant qu'a remporte
La Comlesse Sarah, de la « Bertini-Film », dont la pro¬
jection a coincide avec le chomage obligatoire, syndi¬
caliste et couteux que nous avons du subir. Ce film a
des qualites et c'est surtout a elles qu'il parait raison-
nable d'en faire remonter la faveur.

M"le Francesca Berlini en est la principale interprete
l'unique interprete, pourrait-on dire, puisqu'aussi bien
tout le poids de la reduction cinematographique du
roman populaire de Georges Ohnet tornbe sur ses
belles epaules.

Des amis et des admirateurs de l'artiste napolitaine
m'avaient obligeamment prevenu que cette ceuvre nou¬
velle de la « Bertini-Film » marquait la premiere etape
de tout un renouveau de Mme Francesca Berlini :
quelque chose coninie un verre d'eau du Jourdain
lavant l'artiste niuette de ses farneux Sepl Peches
Capilaux d'assoupissante memoire.

Je suis done venu a cette Comlesse Sarah comme l'on
vn ii 1111 bapteme et je dois a mon intransigeante fran¬

chise d'avouer que je n'ai pas ete completement con-
verti.

Que Francesca Berlini ait par cette nouvelle ceuvre
marque un effort de plus, c'est incontestable. Mais
qu'elle se soit totalement modifiee et que, comme
Clovis, elle ait absolument renie tout ce qu'elle a adore!
Ce n'est pas vrai!

Tant que Mme Francesca Bertini n'aura pas compris
que la premiere des vertus artistiques reside dans le
naturel et que tout ce qui est emphase ou mignardise
choque sans epiouvoir ou interesse sans captiver, elle
ne sera pas la grande actrice muette qu'elle aurait pu
etre et qu'elle devrait etre,

Dans La Comlesse Sarah, nous voyons encore une Ber¬
tini qui croit que le dedain s'exprime en plissant plus
ou moins ses levres et que la colere se lit par d'alfreuses
contorsions de la bouche. Nous assistons aussi a un eta-
lage exagere de belles toilettes qui ont, sans doute, coute
tres cher, mais qui tendent a donner a cette femnie per-
fide et sensitive qu'est Sarah failure d'un mannequin
banal: simple machine a beaute de chez Poiret ou Callot
Sceurs.

Nous ne comprenons pas non plus pourquoi dans toute
la premiere partie Mme Francesca Bertini n'a pas con-
senti a etre simplement une tzigane vraie, avec des
haillons et des dechirures et qu'ici comme dans VIra,
elle nous presente une bohemienne d'operette, avec une
robe et desoripeaux qui sentent le costumier de theatre a
premiere vue.

II ne rn'est pas loisible d'entrer dans tout le detail
du jeu et d'analyser, comme il conviendrait, c e film
qui, je le repete, se presente avec des qualites et consti-
tue un jalon certain vers l'amelioration de la produc¬
tion italienne.

Du jour ou, en Italie, le metteur en scene sera le veri¬
table conducteur de l'oeuvre et n'aura plus a se plier
sous les fantaisies de divettes en mal de contorsions ou
a faire cadrer ses efforts et ses conceptions personnelles
avec celles des petites reines de l'ecran, la preuve est
faite que nous reprendrons ici toute la suprematie qui
nous est due par la purete de notre soleil, la beaute
incomparable des sites et tout le sens artistique d'une
race qui a de qui tenir.
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Cosmopolis est 1'autre grande ceuvre issue de la
.« Lines » qui nous fut presentee par ces temps troubles.
Ce film italien a cette particularite qu'il est tire d'un
roman francais, mis en scene par un professionnel
francais et interprete dans un de ses premiers roles
par Mlle Cecile Tyran qui est aussi une de nos delicieuses
compatriotes. Le theatre de verre, l'operateur et le
beau ciel sont italiens et c'est pourquoi la photographie,
toujours impeccable, atteint quelquefois dans cet ou-
vrage toute la beaute et la puissance d'un tableau de
maitre.

M. Gaston Ravel qui a execute ce film comme don
de joyeux avenement en Italie n'a pas manque d'au-
dace en le concfevant. II n'a pas attendu d'ailleurs qu'on
l'en complimenta puisqu'il a pousse l'erreur de gout
jusqu'a illustrer l'ecran>par la projection de sa propre
photographie aggravee de cette legende desormais legen-
daire :

Monsieur Gaslon RAVEL

Compositeur de Films

Modestement la photographie de Paul Bourget qui
n'est que compositeur de livres, suit et si j'insiste sur
cette immodestie c'est qu'elle fut singulierement com-
mehtee dans Rome et qu'elle surprib d'autant plus
que, jusqu'a M. Gaston Ravel exclu, les Francais pas-
saient pour avoir le sens de la mesure.

J'ai dit qu'il ne fallait pas manquer d'audace pour
porter a l'ecran, qui est par essence la vie et le mouve-
ment, un roman comme Cosmopolis qui est la negation
meme de' toute exteriorisation. Et fatalement le film
de .M. Gaston Ravel s'est lourdement ressenti de ce

defaut de base, si je puis dire. Pour adroites et souvent
tres artistiques qu'aient ete les scenes groupees par
M. Ravel tout le film n'en resulte pas moins foncie-
rement ennuyeux et lassant. Le journal italien Le
Conlropelo a dit qu'il constituait une antichambre du
sommeil et la definition est plus qu'cxacte : elle est
complete.

Si le metteur en scene, au lieu de Suivre pas a pasle
roman et nous promener de fondus en fondus pour scruter
Fame de chacun des acteurs de cette etude psycholo-
gique avait eu le courage ou le talent de s'elever vrai-
ment au role de compositeur de films, puisque compo¬
siteur de films il y a et, se servant de l'ceuvre de Bourget,
en avait tire par les ficelles coutumieres une oeuvre
vivarite et animee, Comopolis eut pu etre un film inte-

ressant. Tel que M. Ravel nous l'a presente, il est
simplement une suite de pensees illustrees, fort joli-
ment illustrees d'ailleurs, mais entierement assom-
mant.

Quel homme de gout, en revanche, s'est montre
M. Gaston Ravel dans la composition de ses interieurs
et le choix de ses extericurs. II est des scenes de salon

qui sont de purs chefs-d'oeuvre et je ne crois pas'exa-
gerer en disant qu'il a tire des vues de Rome untel parti
qu'il a appris aux Romains eux-memes a mieux con-
naitre leur incomparable ville.

Et la conclusion de ceci est qu'il faut laisser aux ecri-
vains Part et le souci d'ecrire et aux metteurs en scene

l'art et le souci de mettre en place et en juste place ceux
que ceux-la ont ecrit.

M. Gaston Ravel dans Cosmopolis s'est montre un
pietre compositeur de films et un excellent tapissier.
je dirai meme un decorateur de talent.

II a fait montre aussi de beaucoup d'intelligence dans
le choix des interpretes et a tire de M. Capozzi, qui est
vraiment un grand acteur, tout ce que 1'on pouvait
tirer dans une oeuvre aussi lente.

Mlle Cecile Tryan est touchante, mesuree, sympa-
thique. Bien aussi Mlle Mina d'Orvella.

Une seule critique fmale : trop de feminite et de re-
cherches decadentes dans tout le film. Mais ceci aussi
est la marque de M. Ravel qui ne passe pas precise-
ment pour le prototype du male et de l'homme ener-
gique.

Jacques Pietrini.

S.-I3. — Toutes les communications sur la renovation

de l'art et l'industrie cinematographiques doivent etre
envojnes a M. Jacques Pietrini, 3, via Bergamo, Rome
(Italie).

C* A n I 11 fT l 'e Directeur Italiep de la
^/AlyLiUCvl "THfiOQORI" dev. SARDOU

TfeLEPHONE:

ARCHIVES 16-24 — 39-95

ADRESSE TtL^GRAPHlQUE

LOCATIONAL-PARIS

LA LOCATION NATIONALE
10, Rue B6ranger PARIS

i -a»«> o -

MARSEILLE
3. Rue des Recolettes

LYON

23, Rue Thomassin
BORDEAUX

16 Rue du Palais Gallien

AGENCES fi

&
TOULOUSE

4, Rue Bellegarde

GENEVE

11, Rue Levrier

NANCY

33, Rue des Carmes
LILLE

5, Rue d'Amiens
RENNES

33, Quai de Prevalaye

PRESENTATION DU

4 Fevrier 1920
au Palais de la Mutuality

DATE DE SORTIE

5 Mars 1920

LE

BRAS VENOEUR
(Metro Film C?)

Drame interprete par

F.-X. BUStfIMN et Beverly BAYNE
-<342-

Alors qu'il n'etait qu'un tout petit
enfant, ses parents avaient ete ruines.
Fuyant le pays, qui avait ete le berceau
de leur misere, lis etaient venus se cacher,
sous le nom d'emprunt de Purdue, dans
de lointaines regions.

Maintenant, Jim Purdue est devenu un
homme. II s'est donne a la garde des
troupeaux, mais il se laisse entrainer sans
cesse au jeu.

Cette nuit-la, un de 'ses camarades vient

(ayant surpris le moyen dont se servait le
tenancier du tripot pour le voler) de _se
venger de lui. En effet; quelques heures
apres, le tenancier est pris en train de
maquiller les cartes et Jim se fait justice
en lui brulant la cervelle. Le jeune homme
est oblige de s'enfuir, toute la nuit il est
poursuivi par la police locale, qui veut
l'arreter. Son cheval tombe epuise, il va
etre pris, quand le hasard lui permet
d'attraper au passage un train qui le met

1 n k v* 1 /"I



Le Bras Vengeur

Plusieurs heures plus tard, le train
s'arrete et un employe de la gare, en
visitant 1'etat des wagons, aperfoit Jim,
cache sous l'un d'eux, et le fait natu-
rellement sortir. Voila done le jeune
homme dans une region nouvelle, qui
n'est autre que celle oil autrefois sa famille
avait vu le jour.

Dans cet endroit, deux families sont
en lutte sanglante depuis de nombreuses
annees. D'un cote, les Mac Lane, dont le
jeune homme est issu, de l'autre, les
Conover. Depuis quelques annees, la
lutte a ete suspendue, le frere de Conover
ayant ete tue, lui-meme etant trop vieux

pour prendre part a la lutte et son his
aine encore trop jeune pour pouvoir
prendre les armes et venger l'honneur
de la famille.

Tom Mac Lane a un fils unique.
Celui-ci est attire par la sauvage beaute
de la jeune Marian Conover, son desir
serait de l'epouser, mais la jeune fille le
repousse violemment ne voulant pas

epouser celui qui est le descendant de
1'assassin de son oncle. Fou de rage, le
jeune homme cherche a l'embrasser de
force. Georges, le jeune frere de Marian,
mtervient pour porter secours a sa soeur
et d'un violent coup de poing etend son
adversaire a ses pieds. Ce geste est le
signal de la reprise de la lutte entre les
deux families et cette lutte sera sans merci.

N'osant pas attaquer son adversaire
de face, Henry Mac Lane attend le jeune
Georges, cache dans un taillis le long de
la route, que celui-ci est en train de
suivre, et sournoisement ll lui tire un

coup de feu en pleine poitrine. Le jeune
homme tombe expirant sur la route et,

e'est a ce moment, qu'arrive Jim, attire
par le coup de feu et qui tombe ainsi en

plein drame de famille. Le jeune Georges
expire entre ses bras et ll ramene le corps
a ses parents.

Le lendemain, Tom Mac Lane vient
annoncer a Luke Conover que la lutte
est enfin terminee puisque son fils vient
d'etre tue et que personne n'est en age
de relever le defi. Jim se presente et
annonce que, dans ces conditions, e'est
lui qui remplacera le fils mort et vengera
l'honneur de la famille.

Bientot, les deux jeunes gens s'eprennent
1 un de 1 autre. Par miracle, lis echappent
tous deux a plusieurs embuscades.

Sur ses entrefaites, arrive la fete du pays

pendant laquelle une suspension d'armes
de vingt-quatre heures est consentie. Ce
jour de fete est une nouvelle occasion de
rage pour Henry Mac Lane, qui constate
que la jeune fille, dont ll voudrait etre
aime, lui prefere son ennemi. Aussi,
enfreignant les lois de la suspension
d armes, ll se cache dans la nuit et, avant
que minuit sonne, ll essaie d'abattre son
adversaire, qui accompagne la jeune fille
chez ses parents. Mai lui en prend, car
Jim est un tireur de premier ordre et il le
blesse au poignet. Henry laisse tomber la
carabine qui devient la preuve a conviction
de sa felonie.

Le lendemain, Jim va chez les Mac
Lane, afin de prouver au pere que son
fils est un lache; et, pour terminer la
question, il demande qu'un duel ait lieu
immediatement entre Henry et lui, e'est
le pere qui arbitra le duel. Mais Henry
est un lache et ne peut admettre la lutte
face a face. Au moment, oil son pere va
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Le Bras Vengeur

donner le signal de tirer, il se jette a
genoux et demande qu'il lui soit fait
grace. Indigne, Tom Mac Lane chasse
son fils et annonce a Jim que e'est lui
maintenant qui va prendre la place de son
fils indigne de soutenir l'honneur du nom.
Et, tandisqu'une bataille en regie va se
livrer entre Jim et Tom Mac Lane, Henry
profite de 1'absence du jeune homme pour
enlever Marian et l'emporter. Mis au
courant du rapt qui vient d avoir lieu,
Jim demande une suspension d'armes
pour poursuivre le ravisseur. C'est une
poursuite acharnee, mais Jim connait a
fond la montagne et il est bientot sur les
traces d'Henry, qui, se voyant pres d'etre
rejoint, jette la jeune fille sur le bas de la

route et s'enfuit. Mais dans sa peur, il
n'a pas su maintenir sa monture qui,
ayant pris le mors aux dents, l'emporte
dans une course folle et bientot le preci-
pite en bas d'un grand rocher oil ils vont
se briser tous deux.

Jim vient annoncer a Mac Lane que
son fils vient de se tuer. Le vieillard a

enfin compris que ces coutumes barbares
ne devaient plus continuer et devaient
prendre fin par la reconciliation des deux
partis. Surtout la revelation de Jim, qui
lui apprend qu'il est son neveu, 1 engage
a mettre fin a cette lutte, et, par le ma'
riage de Jim Mac Lane et de Marian
Conover, la lutte entre ces deux families
prend fin.

Longueur Approximative : 1.350 Metres. — 1 Affiche. Photos

L- A SURPRISE
( METRO - FILM C° )

Comedie interpretee par M. et Mme Sidney DREW

Henry conseille a sa femme de ne pas
se laisser brimer par sa cuisimere et declare
qu'ils sauront bien tous deux s arranger
sans elle.

Mais Monsieur et Madame s'aper-
foivent bientot qu'il n est pas tout rose
de faire constamment la cuisine et de
laver la vaisselle. Exacerbee, Madou
declare qu'il lui faut aller se reposer
quelques jours chez sa mere, car elle a
les nerfs a fleur de peau.

Cependant, avant de partir, elle fait
promettre a son man de ne jamais s ab~
senter le soir. Les adieux sont faits entre
les epoux; mais, son man parti, Madou

pense que c'est une vie bien tnste pour
son mari et maintenant qu'elle a le droit
de partir, elle prefere rester.

De son cote, Henry a oublie sa clef et
pour etre sur de manger, il accepte de
diner chez des amis.

La jeune femme est surprise de ne pas
voir revenir son mari et Henry est bien
inquiet car il craint que sa femme lui
telephone afin de voir s'il est bien chez lui.

Vers les minuit, a l'aide d une echelle,
il rentre chez lui et quelle n'est pas sa
surprise de retrouver sa femme. Tout
s'explique et les deux jeunes epoux jurent
maintenant qu'ils ne se separeront plus.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 270 METRES
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VIOLA DANA
" Ill Ill—■—1—wim—

j>'est revelee
1'heureuse rivale de Charlot

dans

La Chasse

aux Maris
Comedie oomiqLu©

presentee par
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QUELQUES CHIFFRES
vgi-

II n'est pas indifferent de constaler combien 1'Industrie
du film excite I'interet des economistes du monde enlier.
Parloul tin mouvement se dessine en faueur du develop-
pemenl de plus en plus grand de FarI muet.

Nous relevons dans un des plus imporlants journaux des
Blats-Unis les documents suivants qui sont d mediter.

« Les films americains jouissent d'une tres grande
popularity clans le monde entier et particulierement en
France. Le developpement de cette industrie au point
de vue artisitquc vient ajouter a la maitrise cpi'il possede
deja au point de vue commercial.

« La France occupe le septieme rang au sujet de
l'importance des capitaux engages dans l'industrie cine-
matographique.

« L'Amerique sacrifie annuellement des millions de
dollars a l'amelioration de sa production, a l'embellisse-
ment et a l'Hygiene des salles et a de nouvelles construc¬
tions.

« Les nouvelles salles de projection qui s'elevent de
loutes parts ne coutent pas moins de un million a un
million et demi de dollars. Sept etaSssements somp-
tueux viennent de s'ouvrir rien qu'a New-York et
l'opinion des milieux bien informes est" que cela ne fait
que debuter.

« De juillet 1918 a juillet 1919, les Etats-Unis ont
exporte plus de 63.000.000 de metres de film, de quoi
faire une fois et demie le tour de l'Equateur. Ces expor-
tations atteignent 65.000.000 de francs. Sur ce total, la
France a recu 1.300.000 metres evalues 385.745 dollars.
L'Angleterre, 5.000.000 de metres evalues 1.368.000 dol¬
lars.

« On estime que dans les douze mois qui suivront, la
quantite exportee en France aura triple. Rien que dans
le courant de juillet 1919, il est entre en France
450.000 metres de film americain et 30.000 metres pro-
venant d'Angleterre.

« Les producteurs americains recrutent dans le monde
entier leurs acteurs et cherchent partout des titres inte-
ressants. Beaucoup d'interpretes et demetteursen scene
francais sont employes aux Etats-Unis et le film ame¬
ricain leur doil une bonne part de son succes mondial.

« D'importantes firmes americaines s'organisent pour
aller prochainementtourner en France, dont les beautes
naturelles sonl la joie des yeux et plaisent a tous les
publics. La France, berceau de l'art, a aussi le don de
^intelligence et de la sincerity.

Le gout du public s'est beaucoup affine au cours des
dix dernieres annees et le cinema pent etre. considere

comme le plus puissant facteur de relevation des- sen¬
timents populaires vers la bonte et la verite.

« De nouvelles methodes surgissent qui font une place
de plus en plus grande a la partie intellectuelle et mo¬
rale Aussi la coutume de vendre le film au metre a-t-elle
presque entierement disparu. Aujourd'hui, les bons
films tirent leur valeur marchancle de leurs qualites et
non de leur plus ou moins long metrage. II n'y a, du
reste, pas plus de raison de vendre un film au metre
qu'un tableau de Fragonard au centimetre carre.

« La France a legerement augmente ses droits d'im-
portation; la taxe de 165 francs par 100 kilos de film
imprime et de 300 francs par 100 kilos de pellicule
vierge a ete augmeutee et ces chiflres portes a 264 et
480 francs.

« II y a pen de temps, la production americaine repre-
sentait 90 % de la production mondiale. Le taux eleve
du change commence a faire sentir son efi'et et cause
un prejudice appreciable a liotre exportation.

« Un remede qui olfre certains avantages est employe
depuis quelque temps contre les inconvenients du
change. L'acheteur francais fait un arrangement avec
une banque americaine soit directement, soil par l'intep-
mediaire d'une banque francaise pour l'ouverture d'un
credit en dollars dont il depose le montant en bons
de la Defense Nationale. Au bout de trois mois, on regie
au cours du jour et si le taux du franc a augmente, l'ache-
teur re^oit la difference en dollars. Le credit qui lui est
accorde est soumis a un interet de 6. %, mais, comme les
bons de la Defense rapportent 5 1/2, il ne subit pour
ainsi dire aucun prejudice.

« Les maisons americaines se rendent compte du
grand interet que presente pour elles le maintien de bons
rapports avec la France au double point de vue finan¬
cier et artistique.

« Le grand desir de la plupart des grands producteurs
serait de realiser un accord permettant de tourner en
France avec des acteurs americains, tandis que les meil-
leurs artistes francais vieudraient tourner en Ame-
rique. »

On noil par eel exlrait combien l'industrie du film esl
consideree chez nos amis d'Amerique.

Nos grands etablissements financiers ne se decideroni-
ils pas d enlrer dans cette voie oil noire pays trouverait
une source merveilleuse de gloire artistique el de prospe-
rite materielle.

Le Lecteur.
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AU FILM DU CHARME
La reclame.

C'est le nceud.-gord.ien du succes. Je n'en veux pour
preuve que la jaeon d'operer de nos Grands Magasins
de modes, qui creent, d notre grand dam, mes jreres en
contributions trop directes le jus et norma abutendi.

J'hesitais d vous produire un autre exemple,.. a ne
pas suivre d'ailleurs, celui de Landru, « le bouilleur de
grues, signale... a I'interieur... et dont je ne saurais /aire
fi du cas-tgpe... qui remplace le beurre... ou presque.»

Toujours est-il que magasins de mode et Landru-
rirette, grace a une publicite bien agencee, ont fait ou
font des affaires... bonnes ou mauvaises... mais peu
importe... Landru rira.

Le succes parle... et d ce point quon ne peut plus voir
projeter un Tristan Bernard sur I'ecran sans entendre
un Titi s'eerier : « Acre! Voila Landru, le grilleur de
« sultanes ». Vivent les echelles du Levant! » A quoi tient
la renommee, tout de meme.

Selection a rebrousse-poils.

Ce n'est pas encore un titre de film a succes, nuns, de
Walleffe aidant <;.a viendra. La quelle du chat est bien
venue, comme dit un proverbe franc et comtois.

Apres le Journal qui a lance avec adresse - record
National batiu la fleche... empoisonnee du concou,rs
de la plus belle femme de France, void qu'un confrere,
en male cle beaute, si j'ose dire, veut selectiohner le « plus
beau gosse ».

Ce n'est pas lout. Un sociologue, necessairemenl dis¬
tingue — ils le sont tous — propose un concours des
produits de cette double election.

Le cinema, temoin impartial et fidele, tournera... les
operations.

Helasl Helas\ Que de coupures je cr'ains pour cette
bande.

0 Venustel que de frimes on commet en ton noml...
cut dit Mme Rolland, qui n'avait rien de commun avec
les Buonaparte.

A. Martel.

EMPLOI RATIONNEL
du

Courant Alternate
AU MOYEN DU

TRANSFORMATEUR
= GUIL =

dit AUTO-RfiDUCTEUR
Modele exclusif controls

Nouvel Appareil attenuant, dans une tres large pro¬

portion, les inconvenients du courant alternatif. Il prend
le courant de 110 ou 220 volts fourni par le secteur et
le restitue a 40 ou 60 volts suivant les besoins. Cette

absorption de tension est compensee par une augmen¬
tation d'amperage, ce qui procure une economie notable.
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

LA CLEF DES CHAMPS
Exclusivite 11 Fox-Film »

Parce qu'elle est l'ainee d une trentaine de petites orphelines
placee par l'Assistance Pubhque a l'Asile de Riverdale, la
jeune Betty dix-huit ans a peine, est traitee par la directrice,
Mmo Lang, comme la bonne a tout faire, comme le 11 souffre-
douleur » et le « souillon » de l'orphelinat. Son unique conso¬
lation, en attendant un sort meilleur, est de jouer a la maman
avec ses camarades d'infortune parmi lesquelles il en est une,
Jane, — sa preferee — qui, malgre ses six ans, n'a peur de rien,
ni de personne, pas meme de la severe mistress Lang...

Jane est le boute-en-tram de toute cette mchee de moineaux
en cage; c'est elle qui leur apporte les confitures et les gateaux
pris a la derobee dans le garde-manger de la directrice; c'est
elle aussi qui manie adroitement la hache quand il s'agit de
couper en morceaux le maudit martinet de leur maudite mai-
tresse...

Tous les trois mois, un inspecteur de l'Assistance, accom-
pagne de quelques delegues, fait une apparition de quelques
minutes a l'Asile de Riverdale. Betty et sa petite amie Jane ne
manquent pas de lui jouer chaque fois mille tours pendables
au grand dam de la directrice. Mais depuis que Jane — cet
age est sans pitie — a pousse l'audace jusqu'a lui decapiter sa
belle barbe ondoyante qui etait son supreme orgueil, le pauvre
fonctionnaire, ainsi ridiculise, n'ose plus remettre les pieds
a 1 Asile, de sorte que mistress Lang en profite pour redoubler
de severite a l'egard de ses pupilles.

Un jour, exasperee des mauvais traitements qu'elle lui fait
subir, Betty, n'y tenant plus, s'evade de cette maussade prison
en promettant a sa petite amie tout en larmes qu'elle viendrait
la chercher plus tard... lorsqu'elle serait heureuse!

Apres avoir erre longtemps dans les bois et dormi a la belle
etoile. Betty finit par decouvrir une vieille defroque de paysan,
ce qui lui permet de se deguiser en homme et d'aller se faire
engager comme ouvrier agricole a la ferme des Heggins, sous
le nom de Jack Jones. Mais quand il s'agit de rhettre la main
a la charrue ou de traire les vaches, elle fait preuve d une telle
maladresse qu'un jeune et bon camarade de travail, nomme
Richard ne peut s'empecher d'en rire...

...Par une chaude apres-midi (cela devait arnver tot ou tard)
Betty fut trahie par son abondante chevelure qui, en se derou-
lant sous le chapeau masculin, devoila le secret... de son sexe
aux yeux de Richard tout ebahi.

Pour lui eviter la dangereuse promiscuite des autres gars
de la ferme Richard emmene le pseudo Jack chez son grand-
pere... qui lui aussi ne tarde pas a s'apercevoir que ce soi-
disant gar^on n est autre qu une jeune et jolie fille, blonde
comme ses moissons et superbe comme un lever de sofeil...
Sur les instances de Richard, le grand-pere consent a ne pas
reveler 1'incognito de Betty. Et cette charmante idylle cham-
petre se termine par un manage, bientot suivi par l'adoption
d un enfant... la petite Jane que Betty est allee retirer de l'or¬
phelinat pour l'arracher aux griffes de la mere Lang...

UN NID DE SERPENTS
Exclusivite « Fox-Film.»

En'quete de travail et d'aventures. Ned Ferguson, 1'un des
meilleurs francs-tireurs de l'Arizona, rencontre au village
d'Elkhorn M. Stafford, le propnetaire du ranch des Deux
Diamants, lequel recherche precisement un homme dans le
genre de notre heros pour mettre a la raison une bande de
voleurs de betail.

Mais, pour ses debuts, Ned Ferguson n'a vraiment pas de
chance : en se rendant au ranch, il fait une chute de cheval et,
de plus, il est pique par un serpent a sonnettes... II tue le rep¬
tile, mais 1'action nefaste du poison se faisant de plus en plus
sentir, il se volt force de gagner rapidement le ranch le plus
proche oil il est accueilh et soigne par rmss Mary Dracke, une
jeune femme de lettres de New-York qui est venue passer 1'ete
aupres de son frere avec 1'intention d'ecrire un roman d amour
et d'aventures sur les cowboys de l'Arizona.

Ferguson, une fois guen, devient l'ami et le confident de
I la romanciere et le principal heros de son livre. Ayant rejoint

son poste, il s'aper^oit bientot que le voleur de boeufs n'est
pas le frere de la jeune fille, comme le supposait Stafford, mais
bien un nomme Leviatt, le propre contremaitre de ce dernier.
Leviatt, homme de saic et de corde, s est associe avec un groupe
de batteurs d'estrades qui razzient les troupeaux de l'Arizonf
et les font filer au Mexique par la fameuse passe du « Bassin
de Gramt ».

Leviatt, etre ruse par excellence, joue adroitement un double
jeu. II fait croire a Ben Dracke, frere de la romanciere, que Ned



Ferguson n'a ete engage par Stafford que pour l'assassiner et
affirme que ce « miserable » se vante partout et devant tous
d avoir seduit sa soeur Mary. Ben Dracke, trop confiant et
trop credule, se laisse prendre au piege. Le jour raeme, ll se
met a l'affut sur le passage de Ned et, apres l'avoir desarme
et accable de reproches, il le menace de mort. Furieux d'etre
traite de la sorte, Ned decide de partir immediatement en

campagne pour faire eclater la verite et confondre ses accu-
sateurs.

Sur ces entrefaites, et pour corser 1'affaire, Leviatt, le con-
tremaitre de Stafford, se cache dans un buisson, tire sur Ben
Dracke et le blesse a l'epaule. La victime de cet attentat est
convamcue que c'est Ned Ferguson qui a fait le coup et jure
de se venger. Voila pour Mary Dracke le sujet d un nouveau
chapitre a son roman... La pauvre fille est au desespoir, car
elle aime celui que halt son frere.

En allant querir le medecin, elle est cernee dans un ravin
par un troupeau de bestiaux chasses par des voleurs. Or, les
bandits sont sous la conduite de Leviatt... Cette fois, le doute
n'est plus permis et le vrai coupable est connu. Au moment oil
la jeune fille va etre attemte et pietinee par les betes, Ned, qui
s'etait elance a la poursuite des detrousseurs de ranches,
I'apergoit et se precipite a son secours. Prenant un boeuf par
les cornes, il le renverse et se fait un rempart de son corps.
Mary Dracke est sauvee; mais sa colere n'en est que plus
grande, car, a ses yeux, son sauveur n'est autre que celui qui
a tente d assassiner son frere...

La verite se decouvre enfin et Ned parvient a capturer
toute la bande, y compris Leviatt. Desesperee d avoir doute
de l'honnetete et de la loyaute de notre heros — qui est aussi
le heros de son coeur... et de son livre — Mary lui demande
humblement pardon. Ned Ferguson, heureux d'avoir retrouve
1'affection de celle qu'il n'a jamais cesse d'aimer, la prend
dans ses bras, et leur idylle se termme —• comme dans le Roman
de Mary — par le manage des deux amoureux.

SANS ARMES...!
Exclusivite de I " Agence Generate Cinematographique »

Le pere de Black Billy, chef de police de Rawfield, vient
d'etre tue dans l'exercice de ses fonctions. Afin d'apaiser la
douleur de sa mere, et de l'eloigner de cet endroit fatal, Billy
a quitte le village et va s'installer avec elle et son jeune frere
Toby dans un petit ranch en bordure de la frontiere. La veuve
se console dans la lecture de la Bible. Elle fait promettre a
Billy de ne plus porter de revolver, pensant ainsi qu'il ne se
melera pas aux querelles sanguinaires si frequentes dans la
region, Billy promet a contre-coeur; il s'occupe de son betail
et le marque au fer rouge.

Carmen Carillo, une espagnole, fille du plus riche eleveur
de la contree, rencontre Billy dans la plaine et parait etonnee
de lui voir un fer a marquer dans les mains. La conversation
s engage et Carmen lui apprend que des voleurs de bestiaux
contrefont les marques et vendent le betail comme etant leur
propriete. Leurs rencontres deviennent plus frequentes. Billy
se sent epris de Carmen et la jeune espagnole ne repousse pas
ses avances, au contraire. — Jack Trevis, un homme sournois
et sans scrupule, est le chef des voleurs de bestiaux. 11 est bien

seconde par Lopez, un mexicam, qui excelle a manier le fer
a marquer. Billy les prend sur le fait, mais il est oblige de
mettre « haut les mains », car il n'a aucune arme sur lui pour
se defendre.

Trevis qui voudrait epouser Carmen voiten Billy un adver-
saire. Au bar « Coyote » il lui cherche querelle. Georgina, une
danseuse et la maitresse de Trevis, les apaise, mais elle devient
jalouse lorsqu'elle apprend le motif de leur dispute. Trevis
veut en fimr avec Billy. Sous pretexte de traiter une affaire,
il charge un de ses acolytes de le faire entrer dans une piece
isolee. Billy, toujours sans armes, consent, mais l'acheteur
saute sur lui et Trevis qui les guette fait feu par la fenetre et
tue son acolyte. II jette son revolver aux pieds de Billy qui est
arrete. Malgre ses protestations, il est condamne a mort. Billy
a laisse sa mere dans 1'ignorance de ce qui s'est passe et demande
au sherif de l'accompagner pour aller lui faire ses adieux. En
route, il trouve.son frere Toby couche dans la plaine et en
proie aux plus vives souffrances. L'enfant raconte qu'il a
surpris Lopez volant leurs bestiaux, et que celui-ci, furieux,
s est jete sur lui et l'a marque au fer rouge. Billy ne peut con-
tenir sa colere, et, bousculant le shenf, il lui prend sa carabine
et se met a la poursuite des bandits qu'il rejoint au bar du
11 Coyote ». Trevis et Lop.ez se cachent et guettent Billy. Ce
dernier, 1 oeil aux aguets, surveille toutes les issues. Enfin,
Trevis fait feu, mais Billy s'est baisse et, rapide comme l'eclair,
il abat son adversaire. Lopez se presente et subit le meme sort.

Billy est revenu se constituer prisonmer. Le sherif regoit
alors la visite de Georgina, la danseuse, qui lui declare avoir
ete temoin du meurtre et que Trevis etait le coupable. La
revision du jugement s'impose, elle est suivie de l'acquit-
tement.

Billy sitot en liberte, a conduit Carmen chez le pasteur et
ce n'est pas avec le sherif, cette fois, qu'il vient voir sa mere,
mais avec sa femme, qu'il aime et qui partagera son bonheur.

LA MARQUE REVELATRICE
Exclusivite « Cine-Location Eclipse »

Gmette Sorbier a hente de son pere de titres de propriete
de terrains argentiferes au Klondyke.

Ces terrains ont ete achetes de compte a demi avec un certain
Silas Bullock, dont les heritiers continuent l'exploitation de
la mine. Le filon argentifere qui commenyait a donner des
esjaerances de gros rendement se continue dans le lot Sorbier.
Les travaux sont arretes momentanement et Herbert Bullock
charge son secretaire, Reggie Fergusson d'aller voir les dames
Sorbier et d'arnver a une transaction moyennant une somme
de 100.000 dollars pour la cession de leurs droits.

Bujlock et son secretaire debarquent au Havre et Fergusson
se met en campagne. Ce dernier, un ambitieux sans scrupules,
hesite d'abord a s'approprier le cheque de 100.000 dollars
dont il est muni, mais il se ravise, estimant plus habile de garder
le cheque en s'emparant du dossier qui constitu , les droits des
dames Sorbier.

Sous 1 aspect d un clergyman, il s'introduit dans la place,
se fait donner communication du dossier dont il « repere »
la place dans un secretaire facile a fracturer. L'envoi anonyme
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A SUZY L'ESPlEGLE
Comedie dramatique en quatre parties

AVEC

Ann Pennington

Suzy Worthon est une jeune fille modern style,
Elle est elevee au college Breadwell ou elle se fait
remarquer par ses excentricites de gamine espiegle,
Le College Breadwell est mitoyen a l'lnstitut
de gargons Wilton. Tom Kendall, eleve de cet
Institut, a ete remarque par Suzy. Clandesti-
nement ils se voient quelques minutes. Leurs
rendez-vous ont lien sur le mur qui separe les
deux pensions. Suzy et Tom eprouvent une
grande sympathie l'un pour 1'autre, a defaut d'un
sentiment plus profond, qui naitra tout naturel-
lement plus tard.

M. Warthon et sa fille ainee Hilda villegiaturent
aux bains de mer. Un etranger nomme Harcourt,
habite le meme hotel et se fait passer pour tres
riche. II recherche la societe d'Hilda.pour laquelle
il feint un amour, engendre a la verite par le desir
de faire un beau mariage, le richissime Harcourt
n'etant qu'un aventurier depourvu de toutes
ressources.

A la suite de multiples inconsequences, Suzy
est renvoyee de son pensionnat. Elle s'enfuit la
veille du jour de son expulsion.au moment meme
ou Tom entre lui-meme en vacances. Les deux

jeunes gens se rencontrent a la gare. Tom offre
a Suzy de l'accompagner chez elle. Mais Suzy
ignorant le depart de sa famille pour les bains
de mer, trouve la maison vide. Elle demande a

PARAMOUNT PICTURES

Tom de rester avec elle. Le pere, survenant a

1'improviste, interprete la presence du jeune
homme dans un mauvais sens et le chasse de chez
lui.

A l'hotel, Suzy retrouve sa soeur Hilda, fait la
connaissance du fameux Harcourt... et regoit de
temps a autre les secretes visites de Tom. Hilda
a une mauvaise nature. Fausse prude, elle a
accepte de venir rejoindre Harcourt dans sa
chambre et de fuir avec lui. Suzy a surpris ce
secret apres un bain de mer ou elle a fait scandale
par sa tenue un peu trop libre.

Survenant avant sa sceur dans la chambre du
suborneur indelicat, elle y demeure au risque de
se compromettre, jusqu'a ce que sa soeur accou-
rant a son rendez-vous, ne sache comment inter¬
preter sa presence en cet endroit. Hilda sauvee

malgre elle, apprend a son pere qu'elle a trouve
Suzy chez Harcourt. Le pere furieux veut enfermer
Suzy qui ne lui cause que des soucis par ses espie-
gleries. Mais Suzy s'enfuit de l'hotel, rejoint Tom
et lui raconte toute l'aventure en lui demandant
de l'epouser immediatement.

Le mariage a lieu et le pere, retrouvant sa fille
mariee et heureuse, lui pardonne volontiers ses

gamineries de jeune fille qui n'ont pas terni sa
reputation, puisqu'elles ont ete impuissantes a

l'empecher de trouver un bon epoux.

EXCLUSIVITE "GAUMONT'

COCO et FIFI
Membres actifs de FU. I. G.

(UNION INTERNATIONALE DES GALOPINS)

se recommandent aupres de MM. les Exploitants
*

pour la diffusion cinegraphique de leurs machiaveliques calembredaines

A T1TRE d'ECHANTILLONS, ils leur soumettent
leurs principaux sujets d'experiences et les cas pathologiques observes chez chacun d eux

(Resultats de la Methode COCO-FIFI)

Madame TIFENVRILLE,
Joconde perfectionnee dont le sourire subjuguera les foules

BOUFLAMOR,
Le champion poids lourd dont personne ne
prendra au serieux le geste napoleonien

Tsoin-Tsoin,
Moderne Petrone
Arbitre des elegances

SIGNE PARTICUL1ER :

Hydrophobe incurable

SIGNE PARTICULIER :

Suit le traitement

antirabique

ET

l'lllustre

TORTILLARD,
Athlete complet

DESSINS AN1MES

John D. T1PPETT
Exclusivitc GAUMONT

SIGNE PARTICULIER •

Pensionnaire
inamovible

de l'lnstitut Pasteur

SIGNE_PARTICUUER :

Enrage volontaire

COMPTOIR CINE-LOCATION

6a(iri)Oi)t
: ET SES AGENCES REGIONALES :

Louchet-Publicit6.



LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

d une loge au theatre suffit a eloigner les dames Sorbier, comme
le gredin l'avait prevu.

Florentine, la petite bonne, est restee seule a la maison,
lorsqu'elle revolt la visite de son ancien fiance 11 La Crepe »,
un mauvais garnement qui vient pour la vingtieme fois lui
demander de l'argent. La pauvre fille ne peut lui en donner
et « La Crepe », funeux, se met en devoir d'operer une per¬
quisition a son profit dans l'appartement. Mais au moment
ou ll fracture le secretaire, ll est a sailli et mis dans 1'impuis-
sance par Fergusson qui s'est, lui aussi, introduit dans la villa.
II s'empare du dossier et s'enfuit, laissant« La Crepe assomme
et merte.

Au retour des dames Sorbier, « La Crepe » raconte une his-
toire de sa fa^on pour exphquer sa presence. Touche par le
chagrin de Ginette, que la dispantion du dossier plonge dans
le desespoir, le vaurien jure de se rehabiliter. II promet de
mettre la train sur le voleur et commence une enquete sur
place qui lui fournit deux indices : un bout de cigarette a la
marque « Tete de Tigre »>, jete neghgemment par Fergusson
et un cure dents portant sur son enveloppe le nom d un hotel...
C'est avec ces elements que 1 La Crepe » va se mettre en cam-
pagne.

Apres maintes aventures et aide par Ginette, qui se revele
une ingenieuse detective, le filou repentant finit par livrer
Fergusson a la police rend aux dames Sorbier le dossier qui
represente pour elles une fortune, fait restituer a Herbert
Bullock les 100.000 dollars et finit par amener les deux parties
a un genre d'accord qui n'etait pas prevu par elles...

CRUELLE MEPRISE
Exclusivite « L. Aubert »

Mary Madison avait fait un manage d amour en epousant
Robert, jeune magistrat dont le talent certain le destinait a

une brillante carri'ere. Le menage vivait heureux e': bientof
la naissance d'un enfant umssait plus affectueusement encore
les deux jeunes epoux.

Robert Madison avait une soeur, Elisa, au caractere fantasque
et fibre, et la jeune fille, malgre les conseils reproches de ses
proches, ecoutait les propos galants de Jarrtes Burton, d'ail-
leurs deja marie.

Mary resolut de faire cesser ce dangereux flirt et fit si bien
qu elle reussit a convaincre sa belle-soeur de quitter James
Burton. Afin de parfaire son oeuvre, Mary n'hesite pas a aller
trouver Burton chez lui et, apres avoir fait appel a ses sen¬

timents d'honneur et de dignite, Mary obtenait de lui qu'ilpartirait loin de la ville.
Mais helas, la lettre de rupture preparee par Mary etait

restee sur la table de la jeune femme; Robert, d une nature
ombrageuse et surtout d'une grande rigidite de meeurs, trouve
la lettre et accuse sa femme de le tromper avec l'aide de sa
sceur. Fou de colere, il se rend it chez James oil il y trouva en
effet sa femme; n'ecoutant que son courroux, Robert partait,abandonnant Mary a son desespoir et a sa honte.

Fidele a la parole donnee, Burton quittait la ville, et le des-
tm, toujours maitre des existences, fit disparaitre deux etres
dont le temoignage eut peut-etre sauve Mary Madison.

Magistrat dans une ville eloignee, Robert songeait au passe
et a la trahison de sa femme; ses pensees allaient aussi a l'en-
fant qui avait du naitre.

Or, comme la jeune mere se rendait a Richmond pour ychercher un climat reparateur, le rapide qui l'emportait subit
une terrible collision sous le tunnel de Road Mail; Mary, gra-
vement blesiee, a la tete fut portee comme morte sur la liste
publiee par la Compagnie, tandis qu'effectivement on la trans-
portait dans une maison de sante.

Robert, ayant appris par. les journaux 1'adresse de son
ancienne femme et la croyant morte, decida d'aller prendre
son enfant. Le choc nerveux re^u par Mary fut tel que, malgreles soins empresses, sa memoire lui fit completement defaut,
et la pauvre femme, semblable a un automate, vivait seule
maintenant dans la maison ou elle vecut jadis avec son man.

Dix ans ont passe. Dans les bureaux de la banque Harwey,travaillent Bruce Vernon et Jacques Quantin, deux amis
intimes.

Des sommes importantes manquant a la caisse, Bruce Ver¬
non fut arrete et, malgre l'intervention de Quantin, condamne
par le juge, Robert Madison, a sept ans de travaux forces.

Robert s'etant remarie, eut la douleur de perdre sa femme
et resta de nouveau seul avec sa fille Marthe, tandis que la
pauvre Mary, qui avait retrouve la sante et la memoire, cher-
chait a se venger du mari qui l'avait si injustement repoussee

Elle vint s'installerdans une villa, voisine de celle de Robert
et fit tant et si bien qu'elle sut attirer chez elle la jolie fille
qu etait Marthe et qui trouvait chez cette etrangere un accueil
tres affectueux.

Bruce Vernon, ayant fini sa peine, rodait un soir autour de
la villa de Mary; il entra et fut surpris par la proprietaire quivoulut appeler. Bruce raconte son histoire et son desir de tra-
vailler pour redevenir un honnerte homme.

Mary, qui se faisait appeler Mme Bartell, propose alors aVernon de le faire passer pour son frere et de l'aider ainsi a
se venger du trop severe juge, Madison.

Un apres-midi, et apres beaucoup de tentatives, Mary
accepte d aller, avec son pseudo-frere, prendre le the chez
Marthe. Les deux jeunes gens se plurent de suite et, quelques
temps apres, Robert recevait une lettre de sa fille qui, ayant
quitte le toit paternel, declarait vouloir epouser celui qu'elle
aimait.

Mais la police qui continuait a surveiller les foripats liberes,decouvrit que Bartell et Bruce Vernon etaient le meme homme.
Un mandated arret fut lance contre lui par Robert; Mary crutbon alors d'intervenir et de sortir de l'ombre qui la protegeait.Elle vient chez son ex-mari stupefait, car il la croyait morte.Une scene penible eut lieu, la femme accusant le mari d'avoir
ete dur, injuste, mechant, puis elle fit le recit de son plan de
vengeance : perdre l'honneur de Robert en mariant sa fille
avec un fopat.
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Mary apprenait avec stupeur que Marthe etait aussi sa fille
et non la fille de la deuxieme femme de Robert.

Pendant ce temps, on arretait Vernon et, en meme temps,
sa femme Marthe. Mais Jacques Quantin put enfin faire la
lufniere sur le vol de la banque. C'est lui l'auteur des detour-
nements qui firent condamner Bruce; au tribunal, il voulut
parler, mais le juge ne voulut pas l'entendre : Bruce Vernon
est un innocent.

Robert fit relacher Vernon et, devant la cruelle meprise qui
lui couta le bonheur de son foyer, comprenant tout le tort du
a son caractere hautain et fier, il ouvrait enfin les bras a son

epouse retrouvee et tous deux, effa^ant de leur memoire un
odieux passe, trouveraient dans l'amour la plus douce des
reparations.

LE VRAI BONHEUR
Exclusivite « Gaumont »

Marcel Geneffe est un chemineau artiste, fibre, pauvre et
vertueux. Le baron Max de Gehesle est un jeune snob, multi-
millionnaire, las de la vie, surtout depuis que Christiane, la
seule de toutes celles qu'il a souhaitees et qui lui resiste, ne
veut decidement pas devenir sa femme. Max, pour echapper
a son amour malfieureux, part pour le Jura, pour habiter un
chateau dont il vient d'heriter.

Mais, presque au terme de son voyage, prix d'une crise
aigue de neurasthenie, il se jette a l'eau, apres avoir laisse ses
vetements sur la berge. Le chemineau, passant par la, revet
apres bien des hesitations ces depouilles opimes, se fait raser
et prend les apparences d'un gentleman. Rencontre par la
gendarmerie, il doit montrer ses papiers... c'est-a-dire qu on
le prend pour le vrai baron et que, comme tel, il doit entrer
en possession de son domaine.

Quant au jeune desespere, il a ete recueilli et sauve mira-
culeusement par un bucheron et sa soeur. Les vetements lais-
ses sur la berge par Geneffe ont ete pris de toute evidence
comme appartenant a Max de Gehesle, de sorte que le baron
a pris desormais les apparences du chemineau. Au chateau,
le pseudo-baron, sollicite, donne des ordres qui sauvent de la
failhte le pere de Christiane, ce qui decide la jeune fille, accom-
pagnee de sa mere, a venir au chateau pour dire a Max qu'elle
consent a devenir sa femme. Mais Geneffe n'a pu rester dans
sa somptueuse residence. 11 se sauve et echoue dans une auberge
isolee. A cause de sa richesse, il connait les mauvais desirs.
II boit, puis il convoite la fille de l'aubergiste. Au cours de la
nuit, ivre, il essaiera d'assouvir sa passion, nee de l'argent et
de l'alcool. II devra fuir et, degrise, pris de remords, il songera
a se supprimer pour se punir. Un avis trouve dans la poche
de sa jaquette — la jaquette du baron — fait qu'on croit au

suicide de celui-ci. On 1'accuse aus l de la tentative de viol,
puis on retire de la riviere un homme dont la tete a ete broyee
par les roues d'un moulin. On enterre cet homme comme
etant le baron. Celui-ci apprend qu'il est accuse de tentative
de meurtre, qu'il s'est suicide et qu'il est enterre. II restera
done a la chaumiere, inconnu, mais un homme heureux. Quant
a Geneffe, qui ne s'est pas tue, il a repri joyeusement sa besace
et sa bonne vie de chemineau simple et vertueux.

AVIDITE
Exclusivite « Pathe »

La petite Daisy White vient d'atteindre ses seize ans, lorsque
sa mere tombe subitement et gravement malade. Bent, un

passant, ayant pris en pitie la detresse de la pauvre petite,
l'envoie chercher un medecin, tandis qu'il s'installe au chevet
de la mourante.

Celle-ci, dans une derniere lueur d'intelligence, le supplie
de lui remettre des papiers caches dans une boite : « Daisy,
articule-t-elle, dans un dernier effort, soeur de Violette, tres
riche ». Et elle expire.

Toute pitie a disparu du coeur de Bent. Son avidite seule le
guide. II s'empare des papiers, apprend que Mme Turner est
la femme du maitre de forges, White, qui jadis la quitta,
emportant une de leurs deux jumelles, Violette, la soeur de
Daisy.

Cette derniere, ignorante du passe, se laisse guider par Bent,
qui semble s'interesser paternellement a elle. Bent la place
dans une pension oil la fillette, accoutumee a la misere, se
trouve parfaitement heureuse.

Pendant qu'elle fait son education, Bent, ayant decouvert
le maitre de forges, se presente a lui pour lui remettre les papiers
de la defunte : « Et Daisy P »•' interroge anxieusement White.

— Daisy, repond Bent, est morte a seize ans.
Quel est done le plan du miserable P D'abord, s'introduire

chez White qui, par reconnaissance des services qu'il rendit
a sa femme et a sa fille, lui donne un emploi de directeur daps
ses usines. Ensuite, epouser Violette, la riche hentiere.

Mais Violette a d'autres vues. Elle aime Bob Anderson,
l'ingenieur des usines de son pere, et en est aimee. Enfant
gatee et tetue, rien ne la detournerait de son choix, si un eve-
nement imprevu et fatal ne venait servir la cause de Bent.

Dans l'usine se produit une explosion dont White est la
victime : « Je mourrai tranquille, dit-il a Violette, si tu consens
a devenir la femme de Bent ». La jeune fille se soumet a la
volonte de son pere mourant, piais elle pose a Bent ses con¬
ditions : « C'est uniquement un mariage d'affaires, jamais je
ne serai jvotre femme ».
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Marie, Bent oublie son serment. La resistance de Violette
1'irrite et la lui fait convoiter plus ardemment. Desesperant de
la vaincre, et sa passion se changeant en colere, il decide de
se debarrasser d'elle.

Daisy, toujours au pensionnat, attend avec impatience le
jour ou Bent, qu elle appelle son bienfaiteur, la fera sortir
pour la produire dans le monde. Bent, sachant que la fillette
est atteinte d une maladie de coeur, et que la moindre emotion
peut la tuer, la conduit dans une de ses maisons de campagne
et la nuit, vetu d un suaire, lui apparait comme un fantome
La frayeur provoque le denouement que Bent esperait. Et
comme les deux jumelles se ressemblent a.s'y meprendre, il
fait enterrer Daisy sous le no n de Violette, et substitue cette
derniere, apres lui avoir fait absorber un stupefiant, a sa soeur
defunte. Au pensionnat, celle-ci, naturellement, ne reconnait
personne, et ses propos semblent si mcoherents que le medecin
appele, croit devoir la faire interner. La pauvre Violette,
privee de toutes communications avec le dehors, recourt a
un moyen desespere. Elle ecrit a Bob Anderson pour l'appeler
a son secours, et jette la lettre par les barreaux de sa prison,
priant celui qui la trouverait de la jeter a la poste.

La missive parvient a son adresse, et, apres une evasion
mouvementee, Violette est sauvee. Bent, confondu, finit mise-
rablement comme il a vecu. Apres une lutte a mort avec Bob,
il vient s'effondrer, chancelant, sur la fenetre ouverte, tombe
et s'ecrase sur le pave. Violette et Bob, maintenant que leur
mauvais genie n'est plus, sourient enfin a la jeunesse et a
1'amour.

JGUET DE LA DESTINEE
Exclusivite « Phocea-Location »'

Sur le magnifique domaine de Bruce Griswold, une troupe
de bohemiens est venue camper.

Griswold, homme tres riche et pour lequel les femmes ne
sont que des objets de luxe, s'est epns d'Hagar, femme de
Maspero, chef de la troupe, et apres avoir obtenu d'elle un
rendez-vous, la decide a quitter son mari et son enfant.

Hagar cedant a son desir de luxe, fuit avec lui, mais bientot,
Griswold lasse de leur liaison, apres une scene, part, laissant
Hagar seule et desesperee.

Le destin voulut que Maspero, ayant retrouve la trace de
sa femme et croyant encore la toucher, vint juste a ce moment
executer sous ses fenetres une czardas favorite.

Hagar, saisie d'epouvante et de remords, et effrayee du sort
qu'elle croit l'attendre, d'un elan sauvage se precipite par la
fenetre et vient s'abimer aux pieds de Maspero, qui fou de
haine et de douleur, jure de se venger du seducteur.

Dix-huit ans ont passe. Zorah, la fille d'Hagar, est deveiiue
une ravissante jeune fille, offrant l'image exacte de sa mere;
Maspero, son pere, veille jalousement sur elle et nourrit tou¬
jours ses projets de vengeance.

Nous sommes au jour de la Saint-Jean et les jeunes gens
de la troupe sont venus camper sur les terres de Griswold, se
livrent aux jeux que reclame cette fete, et filles et gargons,
franchissant un foyer ardent, assurent, ainsi, selon une tra¬
dition ancienne, le bonheur de leurs amours.

Griswold, toujours favorise de la fortune, vit pres de sa fille
Blanche qu'il adore, et qu'il espere bientot fiancer a un jeune
et brillant avocat de ses amis, Henry Livingston.

Accompagne de son ami et confident Howard Belmont,
avocat general, gar^on tres intelligent, mais hypocrite et s'adon-
nant aux stupefiants, Griswold parcourt ses domaines et ayant
ete avise que des bohemiens campaient sur ses terres, vient
pour les expulser.

Mais Livingston qui, par hasard, etait venu lui aussi dans
ces parages, ayant rencontre Zorah, et frappe de ses charmes,
revient en sa compagnie au camp, et apprenant la decision de
Griswold, plaide la cause des bohemiens.

Griswold qui a ete remue dans ses souvenirs par la ressem-
blance de Zorah avec son ancienne maitresse, et nourrissant de
nouveaux projets, accorde aux bohemiens le droit de campement
sur ses terres. Mais Maspero, qui lui, a reconnu le suborneur
de sa femme et devine ses desseins le surveille et n'est pas
dupe des faveurs chaque jour nouvelles dont Griswold comble
les bohemiens et celui-ci ayant pris les choses cavalierement,
Maspero le rappelle a l'ordre et lui fait comprendre qu'il n'aura
sa fille que legitimement.

Mais Zorah que Livingston, epris lui aussi, a deja un
peu apprivoisee exprime son chagrin d'etre ignorante, et
Griswol, cedant a ses desirs, prend a sa charge les frais de
son education, reclamant en echange et a sa majorite Zorah
comme femme.

Le pacte est conclu entre les deux hommes et Zorah part.
Deux annees se sont ecoulees, et alors qu'au chateau de

Griswold 1 on celebre les fianqailles de Livingston et de Blanche,
Zorah fait son entree, embellie et transformee.

A la vue des fiances, le voile qui cachait a Zorah son amour
pour Livingston se dechire et, frappee au coeur, elle s'enfuit
retrouver les siens; mais la, souffrant des Vulgarites des bohe¬
miens, la vie lui devient intolerable. Griswold etant venu la
visiter, elle donne libre cours a son desenchantement, mais
ce dernier, dont la passion n'est pas eteinte, veut lui ravir un
baiser; Zorah, sauvage et blessee, tente de l'etrangler.

Maspero survient a temps et met sa fille au courant du pacte
convenu entre eux et par lequel Griswold consent a devenir
son mari.

Zorah alors le fait preter serment sur son poignard et Gris¬
wold impatient active les preparatifs.

Le mariage a lieu et Zorah et Livingston qui souffrent tous
deux se sont rencontres au Jardm et ont mis leurs ames a nu;
leur reve brise, ils rentrent tous deux, Zorah dans ses appar-
tements oil, en proie au chagrin le plus profond, elle s'affaisse
toute en larmes. Elle est tiree de ses pensees par l'arrivee de
Belmont qui reposait a cote, apres l'absorbtion de 1'irresistible
poison et qui, la voyant ainsi, lui offre l'oubli sous la forme
de ses mfames pilules.
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« Une de ces pilules vous procurera l'oubli, deux le lourd
sommeil et trois la mort... Souvenez-vous! »

Belmont se retire, au meme moment le violon de Maspero
vient frapper les oreilles de Zorah et aussitot apres son pere
entre.

Je n'ai pas voulu te laisser partir pour un voyage de noces
sans te faire une revelation :

« Je suis maintenant trop vieux et mon bras trop faible pour
executer ma vengeance, prends ce poignard et frappe; ton
mari, Bruce Griswold est celui qui jadis deshonora ta mere".
Son pere parti, Zorah aneantie par ces revelations et en proie
au plus profond desespoir, dans un verre d'eau, laisse tomber
les trois pilules de Belmont.

Mais le destin est maitre et son man entrant au meme ins¬

tant, un peu ivre et tres altere, apercevant le verre, le vide d'un
trait. La mort est foudroyante et attribute a une maladie de
coeur. Le testament est ouvert et Zorah hente des deux tiers
de la fortune de son man.

Seul, Belmont, qui a retrouve la bolte de pilules aux pieds
de son ami mort, soupponne Zorah et apres une explication
dans laquelle il lui demande sa main comme prix de son silence,
sur le refus de Zorah, la livre a la justice.

La justice suit son cours et apres la plaidoirie defensive de
Livingston et celle accusatrice de Belmont, Zorah est reconnue
innocente et acquittee.

Pendant que Livingston, heureux de l'mnocence de Zorah
et de son acquittement, venait la fehciter et lui temoigner son
estime, Pednto le bohemien, reconnu par les siens comme le
fiance de Zorah, egare par la jalousie, faisait feu sur elle.

Mais tout est bien qui finit bien et Zorah, blessee tres lege-
rement, apres une convalescence heureuse, se reveilla en plein
bonheur.

POUR UN SOURIRE
Exclusivite « La Location Nationale »

Greek Conniston est un jeune homme mondain, dont la
situation de fortune lui permet de s'offnr toutes les fantaisies.
Son pere est un multimilhonnaire, grand brasseur d'affaires,
et qui n'a jamais pris le temps de s'occuper plus longuement
de son fils et de 1'obliger a travailler. Cependant, un jour,
lasse de le voir mener cette vie stupide, il envoie un tele-
gramme a son fils en lui faisant parvenir 500 dollars et lui annon-
?ant un billet de chemin de fer pour San Francisco, qui est'le
lieu de sa residence, afin, ajoute-t-il, de 1'obliger a embrasser
une carriere.

Les vivres etant coupes, le jeune homme n'a pas a hesiter
une seconde : il faut qu 'il rentre chez son pere, mais il ne peut
se resigner a se separer de son ami et compagnon de fetes,
Roger Hapgood. Les deux jeunes gens sont done en route pour
San Francisco et, a une station de l'Arizona, le hasard le met
en face d une dehcieuse jeune fille a 1'aspect mysterieux et
enjoleur. Lorsque celle-ci descend quelques stations plus loin,
notre enflammable Greek descend, accompagne de son ami.
II veut absolument pouvoir rejomdre la jeune fille. Apres
enquete, on lui apprend que celle-ci habite a 70 milles plus
lorn, ceci n'est pas pour decourager notre heros, qui depense
ses dernieres economies a l'achat de deux chevaux.

Les voici en route. Apres un voyage penible, ils arrivent
enfin au ranch, ou habitent la jeune fille et son pere. II faut
trouver un pretexte pour etre en tels lieux et, a tout hasard,
Greek raconte qu'avec son ami ils ont decide de faire un voyage
d'excursions dans la region. Mais n'ayant plus d'argent, Greek
a telegraphie a son pere pour lui demander des subsides, et
les deux jeunes gens ont du avouer que, pour le moment, lis
devaient avoir recours a la bonte de leur hote, pour ne pas
rester abandonnes sur la grand'route.

Enfin un coup de telephone arrive, e'est pour Greek. Son
pere lui repond au sujet de son telegramme et lui annonce que
tout ce qu'il peut lui donner maintenant, e'est un bon conseil :
que dorenavant il faudra qu'il se tire d'affaires lui-meme.

Les deux jeunes gens cherchent a s'employer et Crawford,
le pere de la jeune fille, leur offre a chacun une place dans
son immense exploitation agricole. Greek, plus simple, est
affecte aux travaux de culture et d'elevage, tandis que son
camarade, plus adroit et insinuant, s'est fait prendre comme
secretaire particuher.

Le jeune secretaire tache de profiter de sa situation pour
se faire bien voir du pere et tacher d'epouser la fille. Cependant,
11 n'a pas la patience de jouer son role jusqu'au bout, et s etant
rendu compte que Greek plait beaucoup a la jeune Laurence,
il veut brusquer les choses. Mais il est simplement grossier
et se fait mettre a la porte.

A ce moment, M. Grawford fait de tres grands travaux qui
doivent etre termines pour le ler octobre, afin de permettre
l'etablissement d'une ligne de chemin de fer dans sa region.
S'il n'arrive pas a livrer ce travail, la Compagnie des Chemins
de fer fera passer sa ligne par un autre chemin. Ce sont done
deux adversaires d'argent qui se trouvent face a face. L'un
M. Crawford, et l'autre represente par un individu du nom de
Swinnerton, dans lequel le hasard a voulu que soit le pere de
Greek.

Greek est maintenant chef de chantier pour ['installation
de cette ligne de chemin de fer. Les adversaires ont fait tout
ce qu'ils ont pu pour faire soulever des incidents divers, mais
en vam.

Swinnerton n'a plus qu'une ressource : il decide de faire
sauter une digue qui mondera tous les travaux. Lorsqu'il rend
ses comptes au pere de Greek, celui-ci est furieu'x de la mal-
honnetete et de l'attentat de Swinnerton, mais helas, il est
trop tard, il ne peut plus empScher la catastrophe de se pro¬
duire. Immediatement il se rend a Hard Valley, oil a lieu le
mefait, et vient offrir ses services et sa fortune pour aider a
reparer tres rapidement l'accident survenu, et dorenavant il
fera cause commune avec les mterets de Crawford.

Conclusion logique : Greek est tombe amoureux de la jolie
Laurence et la jolie Laurence est amoureuse du jeune Greek.
C'est pourquoi, d'un commun accord, les deux peres decident
d'unir leurs enfants et cette union couronne pour tous le plus
beau de tous les reves.
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SERPENTIN
ET LES CONTREBANDIERS

Exclusivite « Eclair »

Au cafe de la Concorde, voisin du poste frontiere ou veille
Argus, e douanier vigilant, Serpentin a rencontre la jolie Pal¬
myre, fille du cafetier et de la cafetiere, et il en est tombe fol-
lement amoureux. Mais le coeur de Palmyre ne bat que pour
Argus et Serpentin en sera pour ses frais d'amabilite. Encore
que l'entree du beurre et des oeufs soit formellement prohibee,
Serpentin n'hesite pas a risquer remprisonnement pour cher-
cher la douzaine d ceufs dont Palmyre a besoin pour confec-
tionner l'omelette d'un pensionnaire. Les ceufs, helas, sont
aussi fragiles que les serments d'amour et, soit qu'il les cache
dans son gilet de flanelle, sous la cloche de son cbapeau melon
ou dans les basque de sa « queue de pie », Serpentin les rap-
porte toujours a l'etat d'oeufs brouilles. Et cela au prix d'in-
vraisemblables ruses, sous les yeux inquisiteurs des douaniers.

A deux reprises, Serpentin est pince dans les bois oil il
explique sa presence insolite en avouant qu'il apprend a nager
au milieu des fougeres ou qu'il danse le fox-trot au travers des
taillis. Une derniere tentative est plus heureuse et Serpentin
lui-meme confectionne avec brio l'omelette destinee a... A
quiP... A Argus, son propre rival.

La rage au coeur Serpentin va se coucber dans l'ecurie ou les
ebats d'un veau folatre et les grognements des gorets l'em-
pechent de fermer l'ceil. A quelque chose malheur est bon car,
a la faveur de son insomnie, notre heros surprend des malan-
drins qui s'appretent a piller le Cafe. II dorine l'alarme. On
accourt. Trop tard, les voleurs ont fui, emportant une pre-
cieuse cassette en bois de reglisse a laquelle le pere de Palmyre
tient comme a la Prunelle de son comptoir. Dans l'espoir de
decrocher la prime de 10.000 francs offerte par le bistro a celui
qui rapportera la cassette (as tu vu, la cassette, la cassetteP),
Serpentin se lance sur les traces du voleur. Mais il ne tarde
pas a se jeter dans la gueule du loup et tombe entre les main
des bandits qui pratiquent egalement la contrebande des
trousseaux de dames et l'enrolent malgre lui dans leur tro pe.

A la sui'e de nombreux avatars, apres avoir essuye vingt fois
la fusillade des douaniers, Serpentin, de?u dans ses espoirs
d'amoureux et degoute du metier, va se pendre, lorsque au
pied de l'arbre choisi pour porter sa depouille •— un poirier
comme par hasard — notre heros est assez heureux pour cap-
turer les deux auteurs du larcm et les ramener triomphalement
au Cafe de la Concorde.

Serpentin ayant touche la prime a achete le cabaret .et un
accordeon et, maintenant, chaque soir, il sert aux douaniers et
contrebandiers ses clients, de la musique et des boissons ega¬
lement frelatees.
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Phocea-Location

Presentation speciale an Cine' Max-Linder
le jeudi 29 janvier.

Dans cette bonbonniere qu'est la salle du boulevard
Poissonniere. La Phocea-Location, qui pratique l'eclec-
tisme le plus absolu, nous presentait, il y a une quinzaine,
deux beaux films americains. Mais comme la production
national est fort en honneur a « Phocea », c'etait en
l'honneur de deux films francais que nous etions invites
hier.

L'Etau, de M. Mariaud, est une comedie drama-
lique bien charpentee. Le sujet n'est pas tres neuf et
nous avons eu cent fois l'occasion de voir l'aventurier
cynique abuser de la situation-oberee d'un pere pour
exiger la main de sa fille. Toutefois, il faut reconnaitre
que si le drame, en soi, est banal, il est fort habilement
developpe et assaisonne d'episodes extremement inte-
ressants. Le decoupage est particulierement soigne de
sorte que Faction ne faiblit pas un instant.

L'Etau est interprets par M1Ie Lyonel et MM. Paul
Capellani et Mariaud.

11 y a environ deux ans, j'eus l'occasion d'applaudir
aux debuts sur l'ecran de Mlle Lyonel et je voyais alors
dans cette jeune artiste, une gloire future du film fran¬
cais. Or, si elle n'est pas encore arrivee au sommet de
l'echelle, la charmante interprete de YEtau en a vail-
lamment gravi quelques degres. Sa tendance a pousser
au noir nuit quelque peu a son eharme haturel, mais
le geste est en general agreable, les attitudes nalurelles.
Peut-etre une timidite que l'artiste ne parvient pas a
dominer lui enleve une partie des moyens qu'elle pos-
sede tres certainement. Dans la scene ou elle arrache
le revolver des mains de son pere, Mlle Lyonel semble
ne pas oser se laisser empoigner par le drame et nous
prive d'unc seconde de reelle emotion. Nous, attendoiis
de la jeune artiste un nouvel effort qui la classera defi-
nitivement.

M. Paul Capellani est le comedien correct cjue nous
avons souvent apprecie. II donne au personnage de
Robert une note d'emotion sincere et la scene du vol

simule lui fournit l'occasion de montrer sa science

approfondie du ^este.
L'auteur et metteur en scerie, M. Mariaud, ajoute a

ces deux litres celui d'interprete. II a choisi le role
ingrat et s'y montre nettement superieur. D'un bout a
l'autre, il a personnifie le triste personnage de Dar-
gillers sans une faute, sans.une exageration.

Et peut-etre que le souci de son role a empeche
M. Mariaud d'apporter a sa mise en scene tout le soin,
toutela sollicitude que meritait son oeuvre. Qui trop
embrasse...

Je ne saurais emettre un avis sur les qualiles photo-
graphiques de YEtau, la copie qui a servi a la presen¬
tation etant la bande de travail ne saurait etre consi-
deree comme type.

L'Etau est un bon film de 1.200 metres environ.
Suzanne et les Brigands. — A l'origine, le scenario

portait le titre « Suzanne et les douze Brigands». Mais
les honorables citoyens qui exercent cette profession
liberale etant presque tous accapares par la Compagnie
P.-L.-M. pour l'organisation methodique du pillage des
trains, M. Burguet a du se contenter d'une demi-
douzaine seulement de Trigands.

Et je vous assure qu'ils n'ont pas Fair bien farouche,
les brigands de M. Burguet.

Le sujet de cette fantaisie est une aventure dans le
gout americain. Pour la circonstance, notre Suzanne
a renie ses compatriotes, les moineaux parisiens, pour
devenir une jeune Yankee fibre, volontaire, capricieuse,
charitable, sportive sans cesser d'etre jolie, ce qui excuse
un tas de choses...

Done, Suzanne, ou plutot Suzy Clearing excursion-
nant aux Roches Rouges en compagnie de sa gouver-
nante... Non, je ne conterai pas l'aventure de l'origi-
nale Americaine, d'abord parce que cela ne se raconte
pas, ensuite parce que, pour apprecicr cet entremets,
il faut le savourer avec le pa.rfum de Pimprevu.

J'ai dit que Suzanne Grandais, Miss Suzy Clearing
etait jolie. Elle 1'est du commencement a la fin du film,
et cela la dispense d'etre le reste, e'est-a-dire sportive
et, disonsle mot, Americaine. Cette Yankee est tout ce
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qu'il y a de plus « midinette »; mais, e'est tres bien
tout de meme. Avec elle, tout est Ires bien, puisque
e'est elle...

A cote de la Divine, M. Capellani, deja nomine, s'est
offert le luxe de ressembler a Albert Lambert, ce qui
n'est pas une mauvaise idee, avouons-le.

Et, dans les Roches Rouges, M. Albert Lambert, je
veux dire M. Paul Capellani, se met un foulard sur le
nez tout comme Rio Jim et, roulant de gros yeux, tente
de faire peur a noire Suzanne. Hou 1 le vilain.

II y a aussi M. Mafer, tres beau garqon qui n'est pas
maladroit du tout dans un role de rastaquouere. Mais
M. Mafer eut ete encore mieux en brigand. Ah 1 quel
dommage que M. Burguet n'ait pas songe a faire de
M. Mafer qui a vraiment de Failure, un brigand. 11
aurait, lui, au moins, reussi a faire peur a Suzanne.
Tandis qu'Albert Lambert... Comment voulez-vous
qu'une Americaine de Montmartre ait peur de M. Albert
Lambert?

II y a de tres jolies choses dans Suzanne et les
Brigands, et la photo nous promene dans des endroits
qui ne manquent pas de pittoresque, montagnes,
rochers, cascades, precipices, petite fleur bleue, enfin
tout ce qui constitue une histoire de brigands...

II n'y manque que les carabiniers. Mais la musique
d'Offenbach etait la pour nous les rappeler, ce que n'a
pas manque de faire M. A. Leparcq, l'excellent chef
d'orchestre du Cine Max Under.

L'Ouvreuse de Lutetia.

Etablissements Gaumont

La Revelation « Artcraft-Paramount-Pictures »
(1.400 m.). Cette comedie dramatique est aussi morale
qu'humoristique. Morale, parce qu'elle prouve, une fois
de plus, que la sincerite d'un grand amour peut ramener
dans la bonne voie ceux qui s'en etaient egares; humo-
ristique, car il est tres amusant de voir Ice, ce redou-
table chef de pillards de grands chemins, se faire passer
pour un riche banquier afin de conquerir l'affection
de Betty, qui, de son cote, n'est qu'une des jolies
pensionnaires d'une maison de danse tenue par son
oncle. Lui aussi, il veut se faire passer comme etant
un respectable et tres riche proprietaire de ranch.

Apres s'etrc abuse, et s'etre promis de se revoir, Ice
et Betty sont separes par les circonstances. Mais, brus-
quement, la verite se fait: et voulant vivre ensemble, ils

se pardonnent miituellement leur passe, et s'eloignent
pourse refaire, sous 1'egide del'amour, unenouvelle vie.

William S. Hart est l'interprete du role d'lce. Comme
toujours, il est parfait artiste. Bonne mise en scene,
belle photo.

Le Foyer « Paramout-Pictures » (1.215 m.). J'aime
beaucoup ce genre de scenario oil aux sentiments se joint
une pointe d'esprit. Nous sommes en presence d'une
jeune femme qui pres de ses deux enfants et de son
mari serait tres heureuse si ce dernier n'avait des pre¬
tentions litteraires qu'il partage avec un bas-bleu,
Miss Esmee.

Au lieu de faire des scenes et de se froisser de la
presence de cette femme dans son interieur, Mme Eliot
conseillc k son mari d'inviter son « ame-soeur » a les
accompagner au bord de la mer, dans leur villa. Puis,
un beau jour, elle feint d'etre malade et prie 1' « ame-
soeur » de son mari de se charger des soins du menage.
La poetesse n'y entend rien! Tout va mal et monsieur qui
etait habitue a etre dorlote trouve la cuisine infame,
la vaisselle sale, et, apres quelques mots aigres et durs,
il reconduit a la gare son "Ame-Soeur" et s'empresse
de regagner son foyer ou, comme par enchantement,
tout s'est retrouve en place.

Et M. Eliot convient, en lui-meme, s'il ne l'avoue
publiquement, que son epouse est une femme d'esprit.

Mise en scene charmante. Belle photo et parfaite
distribution dont Mme Ethee Clayton est la principale
et spirituelle interprete.

La Peche en hiver « Svenska-Film » (170 m.). Beau
panorama, tres adroitement photographie.

La Molaire enragee « .John D. Tippett » (140 m.).
Bons et amusants dessins animes executes avec talent.

N'oublions pas Gaumont-Actualites N° 5, interes-
sants reportages visuels des principaux faits de ces
jours derniers, et la presentation de : Au Nid des
Pirates, 2e serie des documents originaux de la guerre
sous-marine allemande qui nous font voir d'admirables
types de navires sous-marins, fort probablement ceux
qui firent, les premiers, la traversee de F Ocean Atlan-
tique.

m

Etablissements Pathe

Belle Humeur, l'ingenieux Troubadour « Pathe »
(600 m.). Nous avons eu la vision du premier film heroi-
comique du a la fantaisiste et amusante imagination
du repute humoriste Couni.

La mise en scene, fertile en incidents comiques, est
du principal interprete, M. Carjol, et, aussi, du vir¬
tuose operateur de prise de vues, M. Forsther.

Ce film ne peut que plaire et faire une tres heureuse
diversion avec le style burlesque yankee, dont les effets,
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a force d'avoir ete repetes a satiete, par toutes les fermes,
ne sont plus toujours Ires divertissants.

La Double existence du Dr Morart« Film-Pierrot»
(1.230 m.). Disons avant toute chose que M. Gretillat,
de l'Odeon, est un parfait comedien cinegraphiste, et
un non moins parfait metteur en scene. II interprete
le role du Dr Morart avec un reel talent de composition,
et certaines scenes ont ete reglees avec un naturalisme,
un « verisme » dont on ne peut que le complimenter.

Mais pourquoi ce scenario de M. le Dr Toulouse et
de M. Andre de Lorde?... Si on l'analyse d'un peu pres,
il ne tient pas debout. Decidement, le « Prince de la
Terreur » n'est pas heureux au cinema, et je regrette de
constater qu'en quelques semaines, c'est, par sa faute,
le troisieme film dont 1'argument peche par la base.

Les interpretes sont bons, et Mme J. Delvaire, de la
Comedie-Frangaise, est une Mme Morart des plus tou-
chante.

Madame Petitpont, blanchisseuse de fin « Mack-
Sennett » (205 m.). Grosse bouffonnerie bien amusante
ou, si je ne me trompe, nous retrouvons notre petit ami,
le negrillon L'Afrique.

Mise en scene etourdissante, belle photo.
Pathe Revue N° 10 (215 m.) Tres interessant

Magazine visuel qui, entre autre, nous fait voir tous
les details de 1'Industrie du chapeau de Panama. Puis
les cerfs dans la foret, dont les effets photographiques
sont de toute beaute, et I'Afrique mijsterieuse avec ses
types indigenes. Puis, nous avons eu la vision d'une
impressionnante descente en parachute executee par
le sergent Moor (200 m.) et nous sommes arrives a la
partie si attendue du programme de ce matin.

Houdini, le Maitre du Mystere « Mundus Film
First National-Exhibition-Circuit ». Nouveau cine-
roman adapte par M. Jean Petit-Huguenin et qui sera
publie dans VOrdre Public.

Le ler episode, La Necropole du Genie (875m.) et
le 2e 1'Homme de Fer (620 m.) sont veritablement
interessants, et je ne doute pas que le public ne suive
avec curiosite l'enigme de cet automate.

Ce que tous les spectateurs aimeront a avoir, ce sont
les incomparables prouesses athletiques accomplies par
Houdini, qui aussi ligotte, enchaine, soit-il, arrive
toujours a se delivrer en un temps relativement court,
et a echapper a ses ennemis. Ce magicien de l'evasion
est d'autant plus remarquable que, dans l'execution de
toutes ces prouesses, il semble les realiser sans grands
efforts apparents.

Les attestations qu'Houdini, le celebre roi des
menottes, Finoubliable briseur de chaines a obtenu
des nombreuses autorites au controle desquelles il a
voulu soumettre ses exercices, prouvent que dans ces
magiques prestidigitations il n'y a aucun truquage,
aucun chique.

Mais, revenons au film qui, par lui-meme, est des
plus interessants. Mise en scene irreprochable et inter¬
pretation de tout premier ordre avec Mmes Marguerite
Marsh, Ruth Stonehouse, Edna Britton et MM. Jack
Burns, Ch.-E. Graham, L. Van Pike.

La photo?... Elle est merveilleuse.
Interim.

Fox- Film

Je m'en voudrais de manquer une seule des presen¬
tations de la « Fox-Film ». Toujours des plus interes¬
sants, ses programmes sont accompagnes par l'excellent
orchestre d'A. Leparcq, dont les adaptations musicales
sont des mieux choisies, puis, il y a toujours une
« Sunshine-Comedies » et un « Dick and Jeff ».

Le chapitre de dessins animes d'aujourd'hui, Bravo
Toro! (200 nr.) est vraiment bien amusant. II fait
egalement honneur au reel talent de dessinateur du
capitaine Fisher, qu'a son intarissable verve humoris-
tique. II y a la une parodie des courses de taureaux
qu'on ne peut voir sans s'amuser tres agreablement.

Panier a salade (590 m.). est une « Sunshine-Come¬
dies » dont le scenario nous donne une bien diverlis-
sante parodie de la justice, de ce que nous appelons en
France « Le Petit Parquet ». Le magistrat qui, par
hasard, ressemble beaucoup a M. Wilson, a une galante
fa?on d'appliquer la justice aux jolies pecheresses dont
il adoucit, beaucoup plus que ne l'exige les reglements,
les quelques jours qu'elles doivent passer en prison.
Le juge a, aupres de ces dames, un rival qui le denonce.
Les antes vertueuses se scandalisent et exigent sa revo¬
cation : et cette bouffonnerie se termine par l'inevitable
poursuite fertile en prouesses acrobatiques. Bien joue,
bien mis en scene, ce film est des plus divertissant.

Nous avons revu la premiere epoque de Lassiter le
Vengeur (2.190 m.). Ces aventures, des plus drama-
tiques evoquent l'epoque deja lointaine ou, vers 1851,
la secte des Mormons cherchait a s'implanter aux
Etats-Unis.

Le principal role est joue avec talent par William
Farnum. Autour de lui, beaucoup d'excellents artistes.
La mise en scene est tres bien reglee. Quelques tableaux
sont d'adroites reconstitutions, tel l'assassinat de
Joseph Smith. La photo nous fait admirer des sites
des plus pittoresques.
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Le Maitre du Mystere

Les deux jeunes gens ont regagne la demeure de
Brent. Le sinistre Herbert Bacon vient les relancer;

fP il veut avancer le mariage d'Eva avec son fils Paul
mm mm viBini et surtout il tient a entrer en possession d'une liste

#]Lij0 J 'wSL ^ Wt. i'S que Brent a dressee avant sa folie, qui'contient lanomenclature de toutes les decouvertes que l'lnterna-

~ Cette liste, si elle tombait entre les mains de la
1 justice, causerait la ruine de l'association. Aussi, aide

paLZita Dane, la secretaire de Brent qui est a la devo-
i tion de Bacon, le triste individu cherche a se fa ire

remettre les papiers de son associe.
Eva refuse et enferme dans un coffre-fort un dispositif electrique grace auquel
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Locke sera prevenu de toute
tentative d'effraction.

En effet, pendant qu'il
expose un rapport a la com¬
mission judiciaire, la sonne-
rie retentit. C'est l'automate
lui-meme qui opere 1'effrac-
tion du coffre et Locke
arrive trop tard pour s'op-
poser a ce cambriolage.
Seul, un des complices est
arrete et conduit en prison.
Afin de surprendre son

secret, Locke se fait enfer-
mer dans la cellule voisine. II
apprend que, grace a la
complicite du gardien, le
prisonnier doit etre enleve
le soir meme par la bande.

S'introduisant dans la cellule du miserable, Locke l'etourdit d'un coup de poing
et s'empare de ses vetements. C'est lui qui s'en va en compagnie de la bande venue en

automobile delivrer le prisonnier. Malheureusement,
ll est reconnu en route; les bandits le ligottent et le
transportent dans une maison ou ils fabriquent de
violents acides,. Suspendu par les pieds a une
poulie qui surplombe une cuve remplie de vitriol,
le malheureux sera plonge dans l'acide ccrrosif
quand la porte s'ouvrira car la corde est mainte-
nue au bouton de la serrure.

Par un raffinement de cruaute, les miserables
veulent que la main qui tuera l'ingenieur soit
celle d'Eva. Ils envoient un telegramme signe du
nom de leur victime a la jeune fille, en lui
donnant rendez-vous a la maison ou le malheureux
est suspendu.

Sans mefiance, la fille de Brent accourt, elle
tourne le bouton et entre...

MUNDUS FILM = FIRST NATIONAL EXHIBITOR CIRCUIT
EDITION du 12 MARS
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line Nuit de Noces

que sous-loue sa femme de chambre, pendant que sa mai-
tresse est en tournee...

Vous vOyez, d£s lors, le mic-mac : comment, dans la
chambre nuptiale, oil Gaston vient d'amener sa timide

petite femme, va survenir Sidonie ayant, par suite d'un
relache improvise de la tournee, donne rendez-vous a son

le celebre vaudeville de H. KEROUL et A. BARRE

Mise en scene de M. Marcel SIMON

beau-p6re n'a-t-il pas eu la malencontreuse idee de lui

choisir, a Paris, rue du Cirque, comme appartement meu-

h16, pour la nuit de noces et les suivantes, celui de Sidonie,

donner le vrai motif, avec la belle theatreuse, Sidonie de

Valpurgis, Celle-ci apprend que « son cheri » est etabli a

: c'est sur cette ville qu'elle dirigera la tournee

dont elle est l'etoile. Et voila qu'elle surgit le jour meme

de la noce! Gaston (c'est classique) fait passer un de ses

amis pour le marie et se croit sauve.' Ah! bien oui! Son

d'apres

Mlle Annette Grange .. . Simone Duportal.
M. Brunais Duportal.
Mme Miller Mmc Duportal.
M. Lurville Laverdet

Pour epouser Mlle Simone Duportal, dont la dot ron-

delette lui permettra d'acheter une etude de notaire, Gas¬

ton Durosel rompt brusquement, se gardant bien de

- Gaston Durosel.

Mlle Yvonne Chazel, de
l'Opera-Comique , . . Sidonie de Valpurgis.

M. Rivers

PATHE-CINEMA UNE NUIT DE NOCES PATHE-CINEMA

amant Laverdet; com¬

ment, ayant retrouve
son cher Gaston, avec

qui elle se promet une
belle nuit d'amour, Si¬

donie renvoie, sous

pretexte de migraine,
Laverdet, deconcerte ;

comment, dans le lit
oil elle attend Gaston

elle reQoit les derniers
conseils de Mme Dupor¬

tal, croyant parler a sa

fille; comment, dans le
meme lit oil s'est glisse
Gaston, ayant, par

megarde, absorbe un

puissant narcotique,
Laverdet, ramene par

le souppon, le prend
— o liorreur ! — pour

Sidonie elle - meme ;

comment enfin, au lieu d'un seul constat d'adultfere il y
en a deux : Gaston et Sidonie; Laverdet et... Mme Du¬
portal !

Est-il besoin d'ajouter que, de tous ces incidents facheux
il ne subsistera qu'un denouement heureux pour tous :
pour Gaston qui, enfin reveille, pourra prouver la parfaite

innocence de son invraisemblable nuit de noces; pour sa

fianceej qui n'y a vu que du bleu, et pour Mme Duportal,
qui n'aura pas de peine a se disculper aux yeux de son
epoux.

Ce film, parfaitement adopte et mis en scSne, joue avec
un entrain endiable par ses excellents interpiAtes, rem-

portera a 1'ecran le memo
succes qu'obtient au theatre
l'ceuvre de MM. Henri Ke-

roul et Albert Barre, veri-

tables maitres du genre.

Longueur : 1.500 metres

Publicite :

AfficKe 150-200
2 Affiches 120-160

8 Photos-Bromure

Brochures illustrees
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J3£*t>sr MARIE OSBORNE dans
POUP^ES DE FRANCE

Comedie en

Petite epave de la grande guerre, Marie, recueillie
par la charite americaine, est devenue la filleule de
Mme Bradley, qui 1a- fait venir a New-York pour lui
rendre le nid detruit.

M. Bradley est un collectionneur, qui ne veut pas etre
derange dans ses recherches. Aussi ne voit-il pas d un
tresbon oeil, 1'intrusion d'une petite etrangere dans sa
maison. « S'll vous plait de jouer a la poupee, dit-il a sa
femme, cela vous regarde, mais que cette petite ne
vienne jamais me deranger ».

Desorientee tout d'abord, la petite orpheline ne tarde

3 parties
Pourquoi faut-il que Marie, desireuse de coucher sa

poupee Fifi dans un beau dodo neuf, jette les fleurs
pour substituer a leur place dans le carton, sa poupee
Fifi, qu'un soldat frangais lui a taillee dans sa chemise,
et un calepon destine a lui servir de couverture.

C'est cet envoi grotesque qui parvient a Phyllis, et
la jeune fille, stupefaite, devient toute rouge de colere
a la lecture du billet : « Portez ceci pour moi ce soir,
c'est le gage de mon amitie, toujours constante malgre
votre mechante lettre ».

C'est amsi que les petites causes ont de grands effets^

pas a adopter le nouveau nid, et l'impulsive gaite de
1'enfance reveille bientot le logis mort. Elle a trouve
trois amis : Trent, le neveu de Mme Bradley et sa fiancee
Phyllis.. . mais surtout l'Afrique, son habituel compagnon
de jeux.

Et tout irait tres bien, si Trent n'avait un jour l'im-
prudence d'accepter 1'invitation de gens qu'il connait
yaguement et qui lui font absorber un soporifique pour
s emparer des cles de son coffre-fort.

Trent, etourdi par la drogue, est ramene chez lui
titubant comme un homme ivre. Phyllis, revenant du
theatre, l'apergoit dans cet etat et lui envoie un court
billet de rupture.

Trent, croyant a un caprice, fait cueilhr pour elle les
plus jolies roses du jardin et ordonne a son domestique
de les lui porter avec un billet, car il ne peut s'y rendre
lui-meme.

Longueur : 870 mitres. — Publicity : I Affiche

parfois, et que les fianijailles de Trent et de Phyllis sont
rompues.

D'un autre cote, M. Bradley, furieux des tours de
leur petite protegee, parle de l'envoyer a l'asile.
Mmc Bradley intercede en sa faveur, et Marie, pardonnee,
est gratifiee d une gouvernante.

Or, la nouvelle venue fait partie de la bande qui a
soustrait a Trent les cles du coffre-fort. Avec la com-
plicite de celle-ci, lis s'introduisent la nuit dans la
maison.

La petite Marie, entendant du bruit, donne l'alarme
et conquiert le cceur de M. Bradley, dont elle a sauve
le coffre-fort. Quant a Trent et a Phyllis, elle trouve un
ingenieux moyen pour les reconcilier, et la petite « pou¬
pee de France » est desormais adoptee et choyee par
tous ses nouveaux amis.

120/160; Phototypie d'art : MARIE OSBORNE, 65/90



LUI chez le Couturier
Scene eomique jouee par LUI

—H PHUNPHILMS R—

femme de chair et d'os et intervient au nom de l'hu-s
manite. Voila ensuite la cliente, etroitement voilee, dont
Lui, attire par le mystere, s'eprend, tandis que le patron
subit en meme temps le sortilege. Tout a coup, la
cliente, levant son voile, decouvre le visage d une
ancetre de Mathusalem, et le patron et le commis, disa¬
buses, se la rejettent comme une balle.

Pendant ce temps, une pauvre proprietaire, victime
de la loi sur les loyers, sort « telle Diogene » du tonneau

commis et patrons s'arrachent la nouvelle employee.
Les clientes font des scenes de jalousies. Lui se venge
du patron en l'abandonnant sur une plate-forme tour-
nante, remoritee par un mouvement d'horlogerie a
300 jours! Et le jeune commis et le joli mannequin se
refugient dans la vitrine pour s'embrasser a bouche que
veux-tu, tandis que le policeman, indulgent et amuse,
murmure a part soi : « Cette fois, q? ne prend plus, je
sais bien que c'est un mannequin.

Longueur: 295 mktres. — Publicity : 1 Affiche 120x160

Louchet - Publicite.

C'est une suite de farces menarrables, a batons rom-

pus, chacune apportant son trait d'espnt et provoquant
le rire.

Voici d'abord 1 'amusante meprise d un brave poli¬
ceman qui, tandis que Lui traite sans egards l'un des
mannequins, s'imagine que ce mannequin est une

qui lui sert de demeure. Elle regarde avec envie l'eta-
lage du grand couturier, et Lui, s'apercevant de la
beaute de la pauvresse, n'hesite pas a lui faire cadeau
d un modele.

Le patron, intervenant, engage la jeune femme pour
remplacer un mannequin absent Des lors, clients,

\
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Cin6-Location " Eclipse "

La Cote Normande « Diamant» (175 m.). Assez boh
plein-air.

Une partie d auto « Eclipse-American » (430 m.)i
Grosse plaisanterie, dont les incidents n'ont rien, mais
absolument rien, d'imprevu.

On a souvent parle du Lemps perdu aux presenta¬
tions dont lc desordre s'amplifie et s'accentue de plus
en plus. Autrefois, du temps ou l'ami Roquais dirigeait
les seances, la projection comrnencail rigoureusement
ii l'heure indiquee. Maintenant, le quart d'heure de
retard est devenu chose courante, et s'il est des jours
oil l'on projette les films a une allure vertigineuse,
aujourd'hui, nous avons passe une heure pour voir
605 metres!...

Times is Money]... 11 est vrai que pour nous dedom-
rnager on nous fail entendre d'excellente musique, fort
bien interpretee. Comme cela, si le film vous ennuie,
ou s'il 11'y a pas de film, ou s'il y a des entr'actes impre-
vus, vous avez 1c plaisir d'ecouter de belles pages sym-
phoniques qui n'ont aucun rapport avec les sujets qui
passent sur l'ecran, quand ils y passent.

—— L. A U BERT —

T O M JVC X LXL

dans

Ghevauchee Diabolique
Inenarrable Comedie Sunshine

FOX.FILM Corp°n Selection MONAT-FILM

Agence G£n6rale Ginematographique
Courses de Taureaux a Valence (245 m.). Ce film

est interessanl. Mais, i'orcement, il y manque le soleil,
les nuances criardes, les cris et les vociferations de la
populace, en un mot, tout ce qui fait l'ambiance de ce
spectacle oil le Toro est le seul premier role interessant.
Que de pirouettes! Que de feintes! pour finalement,
tuer, quand elle est epuisec, la malheureuse bete.

Les Exploits de Cyclone Smith (590. m.). Petit
drame genre Cow-Roy, style Bar-Saloon, fort bien inLer-
prete par de nombreux artistes, parmi lesquels Eddie-
Polo (Smith) et Daisy (Elaine Sedzurick) sunt les
meilleurs.

Chariot veut se marier « Essanay» (660 m.). Bonne
rendition d'un film eomique qui va retrouver ses succes
passes.

Les marches craquent (1.320 m.). L'aventure est
assez banale. Elle est meme exagerement dramatisee.
II s'agit d'une jeune femme qui avait eu, avant son
mariage, un amant qu'elle a volontairement perdu de
vue. -Un jour son proprietaire vient pendant ('absence
de son mari reclamer ses termes impayes, etellerecon-
nait, avec effroi un tres exagere, son ex-amant, qui
s'excuse presque de l'avoir importune involontairement.
II va se retirer, lorsqu'il meurt subitement d'une embolic.
Avec la complicity d'une amie et de sa domestique elles
cachent le corps du mlaheureux afin que son mari ne
sache pas... Quoi?... puisqu'elle lui avait avoue sa
liaison passee. Et la nuit, pendant un orage des plus
violents, ces trois femmes vont deposer dehors, dans
le voisinage, le cadavre de ce pauvre proprietaire.
Pour une fois, 1'enquete judiciaire n'est pas bien severe,
et les policiers manquent de flair, tout comme le chien
du proprietaire qui ne semble que savoir aboyer, mais
qui ne cherche pas son maitre. Un moment je croyais
qu'il allait decouvrir le pot aux roses, et qu'il se preci
piterait dans la maison en suivant la piste de son
maitre, et qu'il trouverait le chapeau que l'on a cache
sous un canape. Le lendemain matin, le corps S. etc
troiive. L'amie qui ne veut pas se trouver melee a cette
affaire s'en va, et la domestique qui, elle aussi, a sa
part de responsabilite dans ce demenagement nocturne,
rend son tablier.

Et si la police 11'y voit que du feu, ou de l'eau, tail!
il a plu, le mari devine tout et sa femme finit par ou elle
aurait du commencer, par avouer ce qui s'etait passe.

hit les marches qui craquent?... Mais, il n'en est
pas question. Elles n'ont pas meme reveille le mari qui
ne s'apergoit de l'absence de sa femme que, parce qu'en
se retournant, il ne la trouve plus couchee a cote dc
lui. Peut-etre bien qu'il voulait lui causer... de la pluie
ct du beau lemps, qui suit toujours les orages.

Cette scene nocturne me rappelait le quatrieme actc
de Rigoleilo, lorsque le bouffon traine dans un sac le
cadavre de sa fille qu'il a tuee a la place du due de
Mantoue... C'eut ete drole, tout de meme que, trempe
par la pluie et ressuscite par le tonnerre, le proprietaire
cardiaque se suit mis a chanter, ses quittances de loyer
a la main :

Souvent jerrime varie!
Bien jot est qui s'y fie...

Les roles sont bien inlerpretes. Le mari (Jack Mulhall)
et le proprietaire sont sympathiques. La domestique
hegresse est amusante, l'amie etourdissante d'etour-
derie, et la jeune femme (Mary Mac Laren) affolante
par son manque de'sang-froid, de sincerite et de cacliot-
teries, car elle a une malle secrete que, tout comme
Barbe-Bleue, elle a defendu a son mari d'ouvrir. Ce
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film est Ires morale pour les jeunes femmes, car il leur
prouvera que la simple verite — mais il n'y aurait pas
eu dc film, me direz-vous ! — est moiiis dangereuse
que toutes les comedies, mem® les plus macabres.

m

Etablissements L. Aubert

Les Alpes pittoresques « Inter-Ocean » (150 m.).
Avec uu peu d'imagination et beaucoup de bonne
volonte-, vous allez pouvoir vous donner l'illusion de
faire de 1'Alpinisme, car la photo de ce film est fort
adroitement prise et heureusement realisee.

Forgat par interim « Bully Eyes Co » (640 nr.).
Les scenes burlesques de cette parodie de la vie des
formats m'a senrble interminable. Pas une seule des

• face ties de ces comediens professionnellement comiques,
qui n'ait ete vue et revue cent fois.

L'Ame en ruine «Fox-Film-Corporation » (1.630 m.).
Le scenario de ce film a these a pour but de souligner une
Ibis de plus, et on ne saurait jamais trop le faire, la
decheance de. l'lromme qui se laisse entrainer a abuser
de l'alcool. Je dis abus, car ainsi que mon docteur,
j'estime qu'un verre de fine, apres un Iron cafe et en
i'umant un Iron cigare n'est pas une chose bien dange¬
reuse. D'abord, il y a alcool et alcool, comme il v a

alcooliques et aleooliques. 11 en est qui le sont par ata-
visme et que rien ne pent griser. II en est d'autres que
le plus petit exces fait tituber. Si j'ai vu des Irons et
inoffensifs garcons devenir bien embetants et querel-
leurs parce qu'ils avaient un verre de vin blanc de trop
dans le nez, j'ai connu de verilables alcooliques qui
ne perdaient pas la raison, donl l'esprit s'eveillait el
qui, dels le pauvre Verlaine, c.ro.yaienl avoir dine lors-
qn'ils avaient devaul eux el sous leur dernier verre
d'absinthe quelques soucoupes qui denongaient, par
leur nombre, l'exces de leur vice el la puissance de leur
entrainement.

Commepl luLLer contre l'alcoolisme?... car le film
de ce jour me semble devoir provoquer, ou el.re precede
d'une conference antialcoolique.

Le conferencier stigmatisera la conduiLe dc Edward
Burton qui de decheances en decheances est arrive a
etre le pitovable pauvre here que nous voyons, et qui
rachete toutes les defaillances de sa malheureuse vie
en mourant, apres avoir sauve sa fille qui ne l'a jamais
connu.

Puis, on projettera le film.
Puis, apres, indiquera-t-on un remede, un seul, a ce

fleau social, universellement?... Aucun, car il nij en a
pas. Chaque individu etant un cas special et devant etre
trait® plus moralement que medicalement.

Car, sachez-le bien, toutes les planches analomiques
du monde, si repugnantes soient-elles, n'ont jamais

empeche le moindre auditeur d'aller au cafe ou an
cabaret commenter, avec ses camarades, le sujet donl
le conferencier les a entretenu.

Je me souviens d'une soiree mi-artistique, mi-scien-
tifique organised en banlieue, il y a une vingtaine
d'annees, au profit d'une oeuvre antituberculeuse.'
J'avais recrute les artistes et la conference medicale
avait ete faite par un prince de la science qui avail
prouve par A + B que tous les tuberculeux etaient
fils d'alcoolicfues et que tous les alcooliques etaient de
future tuberculeux. La soiree se termina par 1'inevitable :
« Guerre a l'alcoolisme! » -1

A la sortie, en attendant le train qui devait nous
ramener tous a Paris nous allames passer une heure
au cafe. Offertes par les autorites, les tournees succe-
daient aux tournees. Ne fallait-il pas gouter le vin du
pays et l'infame gniole du bistro, espece d'eau-de-vic
dc cidre baptisee Calvados. Le docteur blagua un peu
fort un jeune artiste qui etait avec nous et qui avail
ose commande un the : « Vous n'etes done pas un
homme? » Quant au bistro, son sourire narquois sem-
blait dire qu'il n'ayait jamais de meilleurs clients que
ces messieurs des ligues antialcooliques.

C'est avec cette apostrophe : « Vous n'etes done pas
un homme!» que bien des buveurs inveteres ont entraine
a boire ceux qui n'en avaient pas le penchant. Et toutes
les restrictions tyrannicjues, comme cedes des Etats-
Unis actuellement ne vaudront pas une propagandc
morale, amicale et familiale.

En effet, dans le film que nous avoirs vu ce matin, nous
constatons que, si au lieu de lui voler sa femme, Jack
1 )ickson avait ete un veritable aiiri pour Edward Burton,
il aurait pu le detourner de ce penchant qui favorisait
sa presence aupres de Margaret.

Nous constatons aussi que Margaret n'est ]>as precise-
menl une de ces femmes qui font aimer un foyer; puis,
idle a garde aupres d'elle sa mere, l'aggravanle belle-
mere qui d'un rien fail une catastrophe.

Lorsqu'Edward rentre chez lui un peu «bu» - - si sa
femme l'avait accompagne, ce ne serait pas arrive —
•et qu'il voit derriere les vitres de la porte la silhouette
do sa belle-mere qui va le recevoir, comme il s'en doule,
il n'aurait pas fait demi-tour et ne serait pas aller
echouer au cercle d'ou on l'entraine, terminer la unit,
dans un monde de rapins de has etage et de fides pros-
til uables.

La vraie coupable, a rnes yeux, -— du rcste a la fin
du film vous verrez ce que peut causer la negligence
maiernelle de Margarettc mariee avec Jack, et qu-i
laisse voyager seule Nelly, jeune fille presque une
enfanL qui sort de pension, — c'est cette femme qui
devait garder aupres d'elle son mari et exploiler
la si vivo tendresse paternelle qu'il manife'ste vis-a-vis
de sa petite Nelly.

Alais je vous parle de ce film comme si e'etait une
histoiro reelle. La fiction n'esl-elle pas presque toujours
de la realite passec ou a venir.

42, Rue Le Peletier
PARIS

£
Telephone : TRUDAINE 52-27
Adresse Telegr. ; FILMONAT PARIS

Directeurs /...

N'oubliez pas d'inscrire
dans vos Programmes

11n des meilleurs film Trangais

vers l arqent
Mise en scene de

Rene PLA1SSETTY

qui vous assurerade fortes recettes
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Vous trouverez la semaine prochaine dans les «Beaux
films », le scenario in extenso de cette oeuvre interes-
sante, bien mise en scene, tres bien jouee, particuliere-
ment par Stuart Holmes qui interprete avec im par-
fait realisme le role du malheureux d'evoye qu'il a su
rendre pitoyable et sympathique. Je n'en dirai pas
autant de l'artiste qui joue le role de l'epouse amorphe.
C'est un vrai remede contre l'amour.

m

Etablissements L. Van Goitsenhoven

Belier de Renfort « Triangle » (585 nr.). Amusante
comedie conrique qui a parfois des allures d'operettes
genre Grand Mogol, c'est-a-dire que nous y voyons
un sultan, un harem, une ingenue, l'inevitable amon-
reux avec, bien entendu, un vieux barbon de pere. lis
sont tous tres amusants. Bonne mise en scene,
belle photo.

La Location Nationale

Pas de Chance « F. N. A. » (1.250 m.). Comedie
comique ou nous voyons l'idylle du jeune gar5011 epicier
Johnny Spivins avec la jolie Alillie Fields etre tres
contrariee par l'arrivee d'un jeune gentleman dont les
allures distinguees eclipsent la simplicite d'allure de
ee pauvre gar<jon qui retrouve tout son prestige apres
avoir heroi'quement capture une bande de voleurs de
grands chemins. Bonne mise en scene, belle photo et
surtout bonne interpretation en tete de laquelle nous
remarquons tout particulierement Jack Pickford, le
frere de la celebre Mary.

La Chasse au Maris « Metro » (1.150 m.). Encore
une tres amusante comedie comique dont l'espiegle
Miss Viola Dana est la gentille et spirituelle heroine.
Elle imite, a 1111 moment et non sans humour, les tics de
Charlie Chaplin. Mise en scene tres amusante, belle
photo.

Chacun son Metier «Metro » (300 nr.). Divertissante
historiette oil Harry affirme a sa bonne epouse qu'il
sait tout faire, qu'il est apte a tout. Ses disillusions
sont des plus amusantes. Bonne mise en scene, bonne
photo.

Nos Amis les Betes « Livre vivant de la Nature »

(115 nr.). Ce nouveau chapitre est des plus interessant
et surtout admirablememt photographie.

m

Films-Eclair

Gentleman Jack noctambule ou La Nuit
d'Octobre « Eclair » (550 nr.). Ce film tres fantaisiste
est joue avec beaucoup d'entrain, et il convient de
constater les reels efforts qui ont ete faits pour realiser
quelque chose d'un peu nouveau. l)ois-je dire qu'a mon
avis on a cherche a faire un film comique « genre ame-
ricain »?... Oui, pour constater qu'on a parfois reussi.

Le principal protagoniste, c'est M. Sydney qui n'est
pas sans talent dans ce genre clownesque, Bon film
qui doit plaire.

La Vie Africaine chez les Bahutos. Interessant
document ethnographique tourne dans l'Est Africain
sur le territoire des ex-colonies allemandes. Belle photo.

Eclair-Journal. Interessant reportage visuel des
principaux eVenements de ces jours derniers.

m

Phocea-Location

C'est Beau-Frere qui paye (295 nr.). Amusante
petite saynete comique.

La Vieille Ferme « Cardinal Production» (1.400 in.).
Dramatiques peripeties d'un jeune employe de Banque
qui, quelques jours avant d'epouser sa jolie fiancee,
est arrete sur la calomnieuse denonciation de son

patron qui vieht d'etre vole. II proteste de son innocence,
s'evade et va se cachqir dans les bas-fonds de New-York
d'oii le sauve un gentleman ex-chemineau que son pere
avait remis sur le bon chemin.

vVpres des incidents melodramatiques fort bien
rendus, l'honorabilite de Yack est reconnue et le diner
de fianQailles a lieu sans incidents. Mise en scene soignee,
belle photo et parfaite interpretation avec Creighton
Hall en tete.

Jendi matin, nous avons eu, au cine « Max Linder »,
la presentation de deux films edites par la Phocea :
L'Etau de M. Mariaud et Suzanne et les Brigands
avec MUe Suzanne Grandais, dont vous parle d'autre
part, ma charmante consceur L'Ouvreuse de Lutetia.

Nyct/llopb.

TOM MIX

dans

Ghevauchee Diabolique
Inenarrable Comedie Sunshine

FOX-FILM Corp°n Selection MONATFILM

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE 65

Pour tous Renseignements, s'adreSser a

M. Louis N A LP AS
Olrecleur du CINE-STUDIO

Chemin de S-Augustm, NICE
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Vs"ff
LA MAISON DE LA CINEMATOGRAPHIE

FRANgAISE

Lestravaux de l'immeublc du boulevard Saint-Martin,
commences depuis une quinzaine, sent activement
pousses. D'heureuses ameliorations viennent encore
d'etre apportees au plan d'ensemble qui feront de la
Maison du Cinema un modele du genre.

Nous publierons tres prochainement les plans des
salles de. projection et une reproduction en elevation
du dessin de la facade.

RECTIFICATION.

Dans noire dernier nuinero, sous la rubrique des
Beaux films, nous avons public le resume du scenario
du Temple du Crepuscule, 1'admirable chef-d'oeuvre dans
lequel Sessue llayakawa, le createur de Forfailure, s'est
surpasse, comriie provenant de l'edition « Pathe ».

Le Temple du Crepuscule fait partie de la serie denom-
mee : « Super Production llayakawa », dont rexclusi-
vile a eld acquise par Phocea-Location.

Les nombreux assistants de la presentation speciale
ile ce beau film avaient certainement recti fie cux-
inemes cette erreur.

UN NOUVEAU GROUPEMENT.

Quelques-u-ns de nos .confreres publient un commu- '
nique relatif a fondation d'une Federation de la Cine
matographie francaise.

Malgre la similitude de titres, et sans prejuger de ce
que sera la nouvelle association, nous tenons a declarer
que La Cinematographic Francaise est etrangere a ce
groupement.

D'ailleurs, il n'est peut-etre pas inutile de signaler
que la Chambre Syndicale a desavoue cette federation
et (jue AI. Brezillon, auquel le communique decerne le
litre de tresorier, declare s'en desinteresser absolu-
ment.

II reste bien entendu que nous ne nourrissons envers
la nouvelle Sociele aucun sentiment hostile, devoues
que nous soinmes par avance a tout ce qui peul contri-
buer a la prosperite du film fran^ais.

LE MATCH CARPENTIER DEMPSEY.

La Societe « Fox-Film » de Paris vient de transmettre
a M. Descamps, le manager de Carpentier, le cable
suivant qu'elle a re^u de William Fox, President de la
« Fox-Film-Corporation » de New-York :

« J'offre a Carpentier, gagnant ou perdant,250.000 dol¬
lars en or americain pour son match avec Dempsey, le
4 juillet prochain aux Etats-Unis, et, en outre, 35%
des benefices nets au gagnant, 15 % au perdant et
50 % aux Croix-Rouges de France, d'Angleterrc, d'Aus-
tralie, du Canada et des Etats-Unis, a condition que
Carpentier annule les engagements qu'il a pu signer
jusqu'au mois de juillet avec certains theatres 011
music-halls, desquels il compte recevoir 100.000 dol¬
lars, et qu'il transfere ses exhibitions a ma direction, en
Amerique. Comme contre-offre, je fcrai une bourse de
550.000 dollars sur laquelle le gagnant aura 75 % et le
perdant 25 %. En outre, les benefices nets scront par-
tages comme suit : 35 % au gagnant, 15 % au perdant
et 50 % aux Croix-Rouges franchise, anglaise, austra-
lienne, canadienne et americaine.

« Si je n'ai pas fait jusqu'ici une offre definitive,
e'est que j'avais rimpression que vous aviez donne
line option jusqu'au ler fevrier. Cette offre entrera done
en vigueur a l'expiration de Cette option.

N° 88

SUCCES

BAMS

PRISONNIER
DE

LA F0RET
SUCCES

Drame en 4 parties
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Drame en avec

WARREN KERRIGAN

Chaque annee, au printemps, trappeurs et bucherons
des forets du nord du Canada, quittent les raornes regions

Hilaire Latour, chasseur de castors, s'est pris aux dis-
cours d'un beau parleur, vantant la rapidite de la fortune

et redescendent vers les villes, poches lourdes d'un pecule
amasse au.cours des longs ,mois d'hiver.

La ville attire ces hommes rudes et simples qui, en

I'espace de quinze jours, se voient depouilles de leur petite
fortune. Et la meme vie de travail et de privation recom¬

mence pour tous.

des bucherons. Aprfes avoir epouse la jolie Rosie Dufresne,
Hilaire partit vers la fortune, en promettant a sa jeune
femme d'etre de retour 1'annee siiivante.

C'est ainsi qu'Hilaire, dans le noble but d'assurer l'ai-
sance a sa femme, s'en fut au milieu des bucherons du
Mont Sans Nom. Les debuts furent durs, mais Hilaire

Etablissements L. AEBERT
LE PR1SONN1ER DE LA FORET (Suite)

Mais cette fois, l'ame d'Hilaire etait resolue : cet argent,
il l'apporterait a .sa femme et a son enfant, cette fois, il
fuirait la foret, il retournerait la-bas dans son village ou l'on
vivait simplement, mais honnetement.

Mais une femme etait sur ses pas; enjoleuse, -caressante,
veritable comedienne et, de plus, experte dans l'art de
glisser ses'fines mains dans les poches bien garnies. Cette

etait courageux et, lorsq.ue le printemps commenfa a
refleurir les arbres,, le brave tame apprit la naissance
de son premier lils. Ftwvcfe joie, il descendit a la ville pour
y faire des achats, 'mais la ville, avec ses tentations et ses
vices, guettait la nouvelle proie et, aprcs une nuit passee
a boire avec ses camarades, Hilaire n'avait plus le sou,
une main habile l'en avait depouille.

femme vit une proie facile en ce grand garijon que tout
amusait et etonnait. Elle le depouilla de son argent, mais
fut decouverte par sa victime,' Cette fois, e'etait trop, la
colere monta a la tete d'Hilaire qui menaija, cassa le mate¬
riel et dechaina dans l'etablissement une veritable'bagarre.
Les hommes comprenaient ehfin. comment on les volait
et depouillait de leurs economies. '•

La voleuse restitua l'argent et, gueri desormais de la
foret oil l'on perdait sa volonte et son courage, Hilaire
retoufnait avec sa femme et son enfant venus a sa
rencontre, vers le bonheur simple ,et calme de sa vie
d'origine.

Le vieux Spid, cuisinier et pliilosophe a ses heures, avait
predit a Hilaire que la foret gardait prisonniers tous ses
travailleurs, aussi au matin venu, Hilaire s'en retourna a
la foret pour y regagner ce qu'il avait perdu.

Une nouvelle saison de travail recommenpa, et les memes
scenes se repcterent au printemps, la ruee de tous ces
hommes vers la ville perfide, devoratrice d'energie et de
volonte. Hilaire connut les mcmes haltes, dans les cafes
louches, les memes promiscuites avec ce monde special
de mercantis, de buveurs, de joueurs, speculant sur la
faiblesse des travailleurs prives de.joie et de plaisirs
pendant de longs mois.

Longueur approximative
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BILLY WEST

qui auront

inserit a leurs Programmes

Billy WEST

Etablissements L. ACBERT

STUART HOLMES

L'AME EN RUINE
DRAME EN 4 PARTIES

: : DANS UN DRAME : :

PROFONDEMENT PALPITANT
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RITA JOLLIVET
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PROCHAINEMENT

dans

. UN FILM
DE

PREMIER

ORDRE

mis en scene

PAR

Paul CAPELLANI

Etablissements L. ACBERT

Cine-Roman de Marcel ALLAIN

Etablissements |- aubert .. Public par le journal VIntransigeant

LE SUPPLICE INFERNALDouzi&me episode

Le fourgon qui contenait Alice est venu se
renverser dans le champ de Murphy, un des vau-
riens de la bande de —-—-

Norman. La fille de . j. jp, |TT|| H ITTill 1
Murphy recueille jjUL lv\J A U tJ
Alice et, a l'insu de r ci ID
tous, la cache dans L uUl
sa c a bane et la ^

Eddie est inquiet
de la disparition
d'Alice et decourage
de son etat de for¬
tune tres precaire.

Un cirque concur-
rent vient s'installer ij
et annonce un grand n
match de boxe. Un / k;
des champions etant Jtyksgi-
ivre, Eddie le rem- :Aif\W ,

place, sort vainqueur ^7!%/
du match et gagne || AAA A<
une somme impor-

Mais les partisans . A"/ f1 ^
du boxeur vaincu • • tAs ifJ1
ont decide de de- jL?
pouiller Eddie de son

argent et l'attaquent ^
sur le train dans lequel a pris place aussi Doyle,
arrete a la suite de la mort de Lawrence. Eddie,



La CRISE du Charbon
_ .7

est angoissante

MAIS

POSTE mmiwi
I. AUBERT

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE 75

« Mon idee, en voulant faire venir Carpentier en

Amerique pour certaines exhibitions preparaioires a la
grande rencontre, c'est de susciter l'interet du public
avant le match pour le championnat du monde des
poids lourds. Cet interet sera de beaucoup augmente
par la presence de Carpentier en Amerique.

« S'il vous est impossible d'accepter immediatement,
je voudrais que vous m'assuriez que mon offre sera
acceptee a l'expiration de la dite option. Je croisetre
a meme d'arranger ce match de la maniere la plus juste
et la plus sportive, afin que Fart de la boxe puisse bene-
l'icier dans le monde entier des lecons de ce match
honnetement conduit.

« .J'ai prie mon Representant a Paris, M. A. Carlos
de vous remettre ce cable personnellement et je voudrais
que voire cable d'acceptation lui soit remis le plus tot
possible, ainsi que l'exige l'importance de cette offre. »

<=§<=»

AVIS IMPORTANT RELATIF A LA CENSURE
DES FILMS.

Apres entente avec la Direction des Beaux-Arts, la
Chambre Syndicate Frangaise de la Cinematographie
sera chargee a partir du ler fevrier prochain, de perce-
voir le prix de la redevance due pour le visa de la cen¬
sure.

MM. les Editeurs, Loueurs, Producteurs, Importa-
teurs, qu'ils fassent partie ou non de la Chambre Syndi¬
cate devront done verser au Secretariat de la Chambre
Syndicate le montant de la redevance due, avant de
presenter leurs films ou scenraios, rue de Valois, au
Service de'la Censure.

11 leur sera reclame en meme temps, le montant des
redevances qui n'ont pas ete acquittees pour le present
mois de janvier.

Le Secretariat de la Chambre Syndicate est ouvert
tous les jours non feries de : 9 heures et demie a midi,
et de 2 heures a 6 heures et demie.

Numero de telephone : Nord 63-54.

<=§=>

AVIS

C'est avec plaisir que nous portons a la connaissance
des interesses qu'une circulaire invitant les Prefets a
se conformer aux decisions de la Censure, va litre envoyee
sans retard dans tous les departements par les soins
de 1'Administration.

La Chambre Syndicate rappelle aux interesses qu'elle
tient a la disposition de tous les agents francais et
etrangers, desirant presenter leur production aux ache-
teurs, une salle de projection de 400 places, agcncee
avec tout le contort moderne.

Pour tous renseignements; s'adresser a M. Roquais,
Secretaire administrate de la Chambre Syndicale,
21, rue de l'Entrepot, a Paris.

BANQUET LUMIERE

La Chambre Syndicale nous communique la note sui-
Vante:

Le banquet organise par les Chambres Syndicates et
Associations de la Cinematographie et de la Photo-
graphie, pour feter l'election de M. Louis Lumiere a
1'Academie des Sciences, aura lieu le mardi 10 fevrier,
a 7 h. 1/2, au Palais d'Orsay, sous la presidence de
M. Honnorat, Ministre de 1'Instruction Publique et des
Beaux-Arts.

Un grand nombre de notabilites du Parlement, des
Sciences, des Arts et Industries, ont deja donne leur
adhesion a cette manifestation qui s'annonce comme
un tres grand succes. (Les dames sont admises.)

Le prix de la carte est de 45 francs (taxe de luxe
comprise). Ces cartes se trouvent au siege de tous les
journaux corporatifs, dans toutes les maisons d'edition
et de location de films et au Secretariat de la Chambre
Syndicale Francaise de la Cinematographie, 21, rue de
l'EnLrepot, tous les jours, de 9 h. 1/2 a midi et de
2 heures a 6 h. 1/2. Telephone : Nord 63-54, pour tous
renseignements.

LE TIRAGE DES FILMS ASSURE MALGRE
LES RESTRICTIONS.

La suppression du courant electrique, par les diffe-
rents secteurs de la banlieue, met les usines de tirage
cinematographique dans l'obligation de chomer deux
ou trois jours par semaine. La direction des films
« Eclipse », devant cette situation c[ui etait de nature a
compromettre la prosperite de l'industrie du cinema,
vient de faire monter en trois jours des groupes elec-
trogenes, qui permettent un travail continu. Nous
sommes persuades que le nouvel effort de cette maison
lui vaudra la faveur de tous. Ses usines de Boulogne,
en ordre de rnarche independammenl du secteur, peu-
vent assurer tout travail.

Nous ne saurions trop signaler cette initiative et
feliciter cette maison de ces decisions qui la placent
au premier rang de l'industrie moderne.

La Societe des films « Eclipse » fait savoir a MM. les
Acheteurs que le Dieu du Hasard, interprele par
Mlle Gaby Deslys vient d'etre vendu pour 1'Egyple
et les Balkans. >
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DANS LA COULISSE.

Un film interessant, joue par deux grandes vedettes
franqaises, Rita .Jolivet et Paul Capellani, sera presente
sous peu par L. Aubert. Le titre retenu est La Loi de
1'Homme; l'intrigue des plus dramatiques et d'une belle
tenue litteraire plaira certainement a tous les publics.

Completons notre information par une autre indiscre¬
tion au sujet d'une bande qui fera sensation et dont
on dit merveille : Les Rois en Exil, tire de l'ceuvre
immortelle du grand ecrivain Alphonse Daduet.

MM. les directeurs, vous voila avertis, veillez a ne

pas manquer a ces interessantes presentations.

EN BELGIQUE

La Chambre Syndicale Beige de la Cinematographic,
vient de constituer son bureau pour l'annee 1920.

Presidents d'honneur : MM. Marits et Doneyds,
anciens Presidents.

President : M. Charles Havermans.
Vice-Presidents : MM. Trefois, Dardennc.
Secretaire general : M. Guilleaume.
Secretaire : M. Decoene.
Secretaire-]'uriste : M. Clavareau.
Tresorier : M. Ch. Belot.
Syndics : MM. de Brouckere, Cerf, Guerin, Monaco.
Detegues au Comite Central de la Chambre de Com¬

merce : M. Havermans. Suppleant : M. Guilleaume.
L'Assemblee a decide de poursuivre ses travaux en

parfait accord avec la « Ligue Nationale Beige du
Cinema », a qui la Chambre Syndicale pretera tout son
concours.

Une protestation a ete votee contre le projet de loi
augmentant la taxe sur les cinemas et des demarches
ont ete immediatement entreprises aupres des membres
de la Commission de la Chambre.

Un telegramme de felicitations a ete envoye a
M. Louis Lumiere, et la Chambre Syndicale se fera
representer ainsi que la Ligue du Cinema au banquet
a I'occasion de son election a l'Academie des Sciences^

SUR LA COTE D'AZUR.

On signale l'arrivee de nouvelles personnalites cine-
matographiques sur le littoral ensoleille.

.Le delicat poete, Andre Legrand, que ses recents
succes ont definitivement conquis a l'art muet, vient
de s'installer a Nice en compagnie de son fidele metteur
en scene. A Liabel. Ces deux excellents artistes qui
se completent si bien, vont tourner doux ceuvres, dont

les Litres seuls sont deja des plus suggeslifs : Des jleurs
sur la mer et Ulie sans amour.

L'ambition de M. Legrand qui est cl'elever le niveau
de l'art cinegraphique en l'orientant vers la poesie
pourrait bien nous conduire a la formule definitive
que cherchent les amis de l'ecran.

Une vieille et sympathique connaissance figure egale-
ment parmi les nouveaux debarques. 11 s'agit de
M. Georges Hatto, dont le nom est lie aux premiers,
tout premiers films francais. M. Hatto qui fut un
athlete remarquable, a pressenti des le debut du cinema,
l'inepuisable source de beaute et de richesse que pre-
sentait cette merveilleuse decouverte et, aux temps
deja lointains des bandes de soixante metres au maxi¬
mum, il fut un des meilleurs producteurs.

Le retour a l'ecran de cet apotre des premiers debuts
ne peut qu'etre favorablement accueilli.

<=§=>

LE SANG DES IMMORTELLES

Presentation a la Salle Marivaux

Le Sang des Immortelles, l'admirable film de MM. Le¬
grand et Liabel, sera presente samedi prochain, 7 fevrier,
a 10 heures, a la Salle Marivaux, par la grande firme
des Champs-Elysees « Film-Etoile ». La grandeur tra-
gique de l'idee, la splendour de la mise en scene, le
talent des interpretes, une extraordinaire intensite de
niouvement et d'action dramatique font de ce film un
chef-d'oeuvre de la production franqaise auquel tout
Paris reservera un accueil triomphal. Chaque jour,
dans les cinemas, dans les theatres, des projections
speciales, magnifiques presentations synthetiques du
film, evocatrices de poesie et de drame, excitent 1'inLe-
ret passionne des foules enthousiastes d'une formule
nouvelle : Le Sang des Immortelles est assure aupres
du grand public d'un immense succes.

VISIO-FILM.

La « Visio-Filni » qui vient de presenter avec un si
grand succes Poucette ou le Plus jeune detective du
monde, dont la Maison « Pathe » s'est rendue conces-
sionnaire pour la France, Suisse, Belgique et Hollande,
va sortir un nouveau film du romancier des gosses,
Alfred Machard, mis a l'ecran par Adrien Caillard, qui
reinportera un succes mondial.

Ce film, d'un genre absolument nouveau et d'une
cuisante actualite, sera joue par 37 comediens de 1 an
a 12 ans, et portera le titre :

Le Syndicat des Fesses.
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UN BEAU FILM FRANCAIS.

Lundi 2 fevrier, Delac et Vandal presenteront au
Palais de la Mutualite, Romuald Joube et Olga Demi-
doff, dans Sublime Offrande.

Ce Ires-beau film de Maurice Landay, est une oeuvre
d'une hardiesse qui pourra surprendre ceux qui pre-
tendent encore que l'art cinematographique ne doit
offrir aux artistes et aux penseurs qu'un champ limite.

Maurice Landay dans Sublime Offrande, avec un tact
infini, a voulu prouver que l'ecran peut et doit etre
mis au service de toutes les causes et permettre la
materialisation des theses les plus audacieuses.

Sa tragedie sentimentale, d'une captivante et angois-
sante originalite, soulevera peut-etre quelques pole-
miques.

Certains iront peut-etre jusqu'a dire que les direc¬
teurs du « Film d'Art», en tournant l'oeuvre du brillant
auteur de la Loi de Pardon, de Gloire Douloureuse, etc.,
ont ete plus que temeraires; le grand public, lui, leur
donnera raison avec le merne enthousiasme dont ont
fait preuve les quelques privilegies auxquels il a ete
donne d'applaudir a leur geste d'artistes soucieux du
bon renom de l'art cinematographique francais.

A L'ASSAUT DES BARRICADES.

Si Ton admet que la cinematographic doive former
un tout, on regrettera profondement les scissions qui
se produisent en ce moment.

On dresse des barricades : d'un cote les producteurs-
loueurs, de l'autre les directeurs, et ces derniers parais-
sent les plus ardents a la lutLe,

Pourquoi cela?
Les directeurs n'ont-ils done pas partie liee avec les

loueurs?
Sans les loueurs, que deviendraient les directeurs?

Avec quoi et comment gagneraient-ils, en trois ans,
les fortunes que l'on sait?

II faul plus de calme et plus d'esprit de justice pour
examiner et resoudre les graves problemes du jour.

Les directeurs refusant d'admettre que la situation
des producteurs-loueurs est critique, ils pretendaient
continuer a payer les films a des taux derisoires; ils
ne s'etonnent pas que les autres subissent des charges
fantastiques (du fait du change, par exemple), mais ils
crient : « A la mort! » lorsqu'il s'agit d'un nouveau
systeme de location ou de nouveaux prix.

On perd son sang-froid dans la colere. Et que de
betises l'on dit!

Ou calme, messieurs, du calme! Si vous souhaitez
vraiment le progres de l'industrie dont nous vivons
tous, commencez par renverser les barricades et dis-
cutez sans colere au lieu de repondre aux questions

qui se posent, comme des enfants rageurs : « Non, non,
non!» ou bien comme des orateurs demagogues :«Voyez
on en veut a ma peau! Les loueurs ne sont pas des can-
nibales. »

LES RISQUES.

Et l'on s'en va repetant, ecrivant merne que ce jour¬
nal ne soutient pas les veritables inLerets de la corpo¬
ration !...

Sans doute notre impartialite est-elle genante, et
nos justes observations ne sont-elles probablement pas
du gout de certains profiteurs reclamant tout pour eux
et ne laissant rien aux autres, qu'un os a ronger!

Qu'on sache, une fois pour toutes, que si Platon est
notre ami, la verite l'est davantage encore.

En considerant les risques du metier, nous preten-
dons (cher monsieur qui discutiez l'autre jour avec un
confrere), que les directeurs en courent tres peu, tandis
que les loueurs, eux, en connaissent d'immenses.

Le risque du directeur consiste a recevoir l'argent
que les passants lui apportent, puis, a faire entrer ces
derniers dans la salle.

Le risque du loueur, e'est de lancer un film achete
tres cher sans pouvoir dire quand, comment et combien
il se louera.

Dans l'etat actuel du marche, il faut avoir un fameux
« culot » pour etre loueur.

Oui, oui, le jour ou l'espece loueur n'existera plus,
que ferez vous, messieurs les directeurs?

— Vous acheterez vos films a Londres, a New-York!
— Oui, da! Vous les paierez en livres et en dollars.

Et vous verrez alors ce que ca coute, et si les loueurs
ne risquent pas plus que vous!

Dans une industrie, conime le cinematographe, il faut
, s'entendre, et sur tout ne pas creer des. castes.

Nous reclamons un congres general de la cinemato¬
graphic qui resoudra tous les problemes en cours et
cimentera un pacte d'union neccssaire.

L. AUBERT

TOM MIX
dans

Inenarrable Comedie Sunshine

F0X=F1LM Corpon Selection IV10NATFILM
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LES CHARGES.

Quand on vend un etabllissement on le vend avec
toutes ses charges, c'est-a-dire, par exemple, que le
successeur est tenu de prendre la suite des contra! s
passes par le predecesseur, a moins d'enterite speciale
ou d'un versement d'indemnite.

Un directeur a- signe un contrat de six mois avec un
loueur pour la fourniture des films; il vend. N'est-il
pas de toule logique que le successeur prenne les pro¬
grammes retenus d'avance pour ledit etablissement?

Beaucoup de nouveaux venus dans l'exploitation ne
ticnnent aucun compte de ces charges inherentes au
cinema qu'ils achetent ct pretendent passer outre.

Mais les loueurs ne voulant plus etre les eternels
tondus; ils se defendcnt, et sur le point que nous signa-
lons aujourd'hui 1111 proces dont Tissue ne fait aucun
doute, est engage.

AVEC UN SOU...

Avec un sou, dit-on, on ne peut rien acheter aujour¬
d'hui, ni un journal, ni une boite d'allumettes, ni un
crayon, ni un croissant, ni un ninas, ni un voyage en
funiculaire de Belleville, ni, etc., etc...

— Eh bien, il y a qiielque chose qu'on peut encore
avoir avec un sou, c'est un metre de film pendant huit
jours.

Vous voyez bien que la vie n'est pas si chere qu'on
le pretend!

LE CINEMA DANS LES REGIONS LIBERIES.
Dans les regions liberees, a Reims, Soissons, Jon-

ehery, Montdidier, des cinemas s'installent. Oh! ce ne
soul pas des palaces. La plupart du temps, la salle
Lieut dans une baraque Adrian.

Mal heu reusem cut, le public de ces etablissement s
n'est pas toujours des plus choisis. Dans l'Aisne, prin¬
cipalement, il est compose en majeure partie d'Anna-
mites, de Chinois, d'Espagnols, d'ltaliens travaillant a
la reconstruction; aussi, a-t-on a enregistrer, trop sou-
vent, des incidents facheuxx.

C'est ainsi que des Annamites, a Soissons, ont tire
la semaine derniere des coups de revolver dans l'ecran.
On passait ifn Douglas Fairbanks. Les autorites ont
or.donne la fermcture provisoire.

; Autre detail : a Senlis, c'est l'eveque qui est direc-
Leur-proprietaire du cinema.

UN ECHO DU LOCK OUT

On sait qu'a la suite du lock out, au mois de sep-
tembre dernier, des penalites ont ete infligees aux
directeurs de cinemas n'ayant point observe la consignc
de fermeture.

Ces penalites consistaient en un versement entre les
mains du tresorier du Syndicat ,des recettes effectuees
illicitement.

Un certain nombre de delinquants se sont executes.
Mais, un directeur demandait, Tautre jour:« Qu'a-t-on

l'ait de 1'argent?
Rien, encore. II dorL!

- Bien. A 5 % d'interets, ga augmente la sonnne!
Je deman.de, disait un autre, puisqu'011 n'a pris

aucune decision, cpie les somrnes ainsi recueillies soient
immediatemcnt verseeS pour la reconstruction des
cinemas dans les regions liberees.

Mais tiendra-t-on compte de cet excellent avis ?

TIME IS MONEY.

Un proprietaire-directeur de, cinema en banlieue se
presente un vendredi chez un loueur pour echanger
son programme.

La verification du nouveau programme n'etant pas
Lout a fait terminee, le proprietaire-directeur duLrevcnir
40 minutes apres sa premiere visite.

11 a exige pour ce second deplacement la somme de
2 fr. 50.

Le loueur la lui a donnee... avec le soUrire.
Time is money!

Nuns ui'ons recu la lellrc suiuunlc :

Paris, le 20 janvier 1020.

Monsieur et cher Confrere,

Voulez-vous etre bon pour faire connaitre aux
lecteurs de votre journal que le titre Cinema-Theatre,
est ma propriete, puisque e'etait celui d'une publica¬
tion que je faisais paraitre avant la guerre, dans le
Midi de la France.

,Jc m'etonne que ceux qui se croient fondes a rensei-
gner l'opinion soient eux-memes si ignorants des choses
du cinema et assez depourvus d'imagination pour ne
pouvoir choisir un Litre de journal sans prendre le bien
du voisin.

OCATIONCINE

94 rue^BNT-L/dZ/lRE

La delicieuse Interprete du role de MARIE-ANNE

M"e DOLLY DAVIS



Vegetation luxuriante.
Les nombreuses cascades que Ton y trouve sont autant de merveilles

Singes se livrant a leurs ebats en toute liberte.
Longueur approximative : 125 metres

lrc Periode : 26 JANVIER 20

Livrable : 27 FEVRIER

LONGUEUR APPROXIMATIVE

1350 metres

CHAQUE PERIODE 2n,e Periode

2 FEVPIER 20

Livrable : 5 MARS

AFFICHES QUATRE FORMATS

Portrait Afliche Gaby DESLYS
AGRANDISSEMENTS

MAGNIFIQUES PHOTOS



iI^IocationApresunbonDrame...quedesir .voirePublic?, JECLIPSE•
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j'ajoule que, avises par moi il y a une quinzaine,
MM. Hugon et Cie n'ont meme pas daigne repondre a
ma protestation. Droles de moeurs!

Avec mes remerciements anticipes, croyez, raou cher
Confrere, a mes bons sentiments.

P. Ulysse.

Ci-joint un numero du Cinema-Tliedlrc.

PRENEZ NOTE

Jeudi se sont reunis au siege de la Societe des Auteurs
Dramatiques, rue Henncr, les delegues des divers grou-
pements fpndateurs de La Federation de la Cinemato-
graphie Frangaise, dont l'objet est resume en un article
unique :

« Cette federation a pour but le developpement, la
propagation, le perfectionnement et la protection du
film national. »

Out etc elus au Comite de Direction :

President: M. de Morlhon (Societe cles Auteurs de films).
Vice-President : M. Jules Mary (Societe des Auteurs et

Compositeurs Dramatiques).
Vice-President : M. Paul Feval (Societe des Gens de

Lettres).
Tresorier : M. L. BreMlon (Syndicat frariiijais des Direc-

teurs de Cinematographes).
Tresorier-Adjoint : M. J. Kieffer (Syndicat cles Machi-

nistes et Accessoiristes).
Secretaire General : M. E. Berny (Societe cles Auteurs

de Films).
Secretaire-Adjoint : M. G. Wague (Syndicat des Artistes

de Cinema).
Parmi les aulres groupements fondateurs figurent :

La Societe des Auteurs, Compositeurs et Editeurs de
Musique;

Le Syndicat de la Presse Cinematographique;
L'Union des Artistes Lyriques et Dramatiques;
L'Union Professionnelle cles Regisseurs de Cinemas;
L'Association Amicale cles Regisseurs des Theatres et

Cinemas;
Le Syndicat des Operateurs de prise de vues, etc., etc...

La Chambre Syndicale de la Cinematographic fran-
caise (Sections des Constructeurs, Editeurs et Loueurs)
n'a pas cru devoir maintenir son adhesion et M. L. Bre-
zillon proteste en declarant qu'il se desinteresse de ce
nouveau groupement.

"=§<=>

UN GROS ARRIVAGE DE GOQUILLAGES

Cette semaine, en depit de la violente tempete <[ui a
regne sur les cotes de la Manche et de l'Ocean, on a
constate a Paris un tres important arrivage de coquilles.

L'une d'ellcs s'est incrustee dans les colonnes de
notre confrere Cine-Journal; qui ecrit dans sa critique
cles films : « N'oulilions pas le 15e et dernier Episode
Le Triomphe du Manager de la Mori. »

Or, « Le Manager de la Mort », e'est peuL-ctre le
Directcur de la Maison Henri de Borniol, mais ce n'est
certainement pas cclui de la Location Nationale, qui
preside aux clestinees du film l'ameux Le Messager
de la Mort.

Une autre :

Dans le Bulletin de la Chambre Syndicale, on lit: Le
Dieu du Ilasard, interprete par Gaby Dcslys et Harry

. et Pilcer.
Tiens, tiens, le fameux danseur se coupe en deux!
Et encore une autre, clans le meme bulletin : La

Double existence du Docteur Morarl, du Docteur Toulouse,
et de M. Andre de Lorde.

Cela fait trois personnages cpii se decloublent, tout
comme Saint Anloine de Padoue.

•=§<=»

JACK PIGKFORD

L'exeellent artiste, qui vient d'obtenir un succes
marque dans Pas de Chancel comedie comique pre¬
sentee par «La Location Nationale », a 24 ans a peine.

Jack Pickforcl est le frere de Alary Pickford. A 13 ans,
il faisait partie d'une troupe dramatique en compagnie
cle Chauncey Olcott. 11 cut tot fait de conquerir une
place importante dans l'industrie du film.

II tourna pour « Biograph » et « Paramount ». Jack
Pickford est un sportman emerite. C'est un champion
de natation.

On a fait cette remarque, en le voyant a l'ecran mer-
credi : « Voila un concurrent serieux pour Douglas
Fairbanks! »

Inutile d'ajouter autre chose pour apprecier, comme
il convient, son dernier film Pas cle Chance!

L ETE DE LA SAINT-MARTIN

« Phocea-Location » presentera bientot aux direc-
teurs, VEte de la Saint-Martin, d'apres la piece cle
Meilhac et ITalevy.
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ANDREE BRABANT SIGNORET

On mande cle Marseille oil la bande a ete tournee par
M. Champarert, l'habile metteur en scene, pour le
compte de l'Edition « Phocea-Films », que c'est une
chose vraiment delicieuse a Lous les points de vue.

Elle fera sensation sur le marche.
Ce sera done un succes de plus a l'actif de « Phocea-

Location ».

Ajoutons que le role principal est interprete par
l'exquise Germaine Syrdet.

V£NTE.

M. Harry Perrin, ex-regisseur general des Tournees
Fran?aises en Russie, puis, dernierement, regisseur
general des Films Tristan Bernard, edites chez Gau-
mont, vient d'arriver de Nice ou il a tourne, ces jours-ci,
Le Remord imaginaire avec Rene Creste. II vient d'etre,
engage comme regisseur general de la troupe qui va
tourner 1'Atlantide. Nos felicitations.

LE PETIT CAFE.

Pour eviter toute confusion, rappelons aux achc-
teurs <[iie le Petit Cafe est mis en vente par les « Films
Diamant», 18, faubourg du Temple, et que c'est a cette

adresse qu'il faut ecrire pour l'etranger. La location
est faite par les soins de Pathe Cinema en France, Beige-
Cinema, en Belgique, I rollan.de, Luxembourg, Suisse-
Cinema pour la Suisse.

FILMS FRANQAIS.
Nous apprenons que la Societe « Kinema-Location »

vient d'etre achetee par MM. Aveline et Cie.
La raison sociale reste « Kinema-Location ». Les

locaux de cette maison sont situes comme precedem-
ment, 13 bis, rue des Mathurins.

UN NOUVEAU JOURNAL DE LA FEMME.

Nous apprenons que bientot paraitra le premier
numero d'un illustre quotidien dont le titre est Eve.

Publie sur 12 ou 16 pages, copieusement illustre,
comprenant toutes les rubriques interessant les femmes
et les jeunes fdles.

Une place importante sera reservee au Cinema.
Bonne chance a notre nouveau confrere.

Patati et Patata
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Le Tour de France du Projectionniste

R. hone

915.581 habitants, 49 cinemas

Apres les cliefs-lieux de canton, nous donnons : 1° la popu¬
lation du chef-lieu; 2° le nomhre de communes qu'il y a dans
le canton; 3° la totalito de la population do toil Lie canton.

Prefecture :

Lyon 523.79fi
I (1) 52.245

II (1) 25.729III (1) 59.442IV (1) 41.334
V (1) 31.572

VI (1) 37.568VII (1) 84.797VIII (I) 123.763
Fantasio Cine, rue Palais Grillet

(M. Annesman).
Eldorado, cours Gambetta (M. Elie).
Scala, rue Thomassin (M. Mouillon).
Suchet Cine, 44, cours Suchet.
Gaite Cinema, place cle l'Abondancc

(M. Henri Mazel).
Cinema Terreau, 8, place des Ter-

reaux (M. LextraL).
Cinema Monopol, 6, rue Grolce.
Theatre Femina, rue Garibaldi

(M. Edouard GoilTon).
Apollo Theatre.
Alhambra Cinema Monopole, 21,

Grande Rue Guillotiere.
Cinema, 223, avenue de Saxe

(M. Oger).
Cinema, 131, avenue de Saxe

(Mme Mel Kior).
Cinema Odeon, 16, rue Lafon

(M. Rousset).
Cinema Artistic, 13, rue Gentil

(M.Bernoux).
Cinema Splendor, rue Puits-Caillot

(M. Michelotti).
Cinema Mondain, place de la Groix-

Rousse (M. du Laar).
Cinema Carnot, 2, rue Stella (M. Hu¬

bert).
Cinema Palace, rue Childebert

(M. Levy).
Cinema Lafayette, 68, rue Pierre-

Corneille (M. Beaumeveille).
Cinema Elysee, rue Basse-Courbalot

(Mme Mercier).
Cinema Gloria, 30, cours Gambetta

(M. BevleR

Cinema des Varietes, avenue Bei'-
Ihelot (M. Roussot).

Cinema Pathe Moncey, 46, rue Du-
noir.

Majestic Cinema, 77, rue de la Re-
publique (M. Jean Boulin).

Ideal Cinema, 83, rue de la Repu-
blique (M. Jean Boulin).

Nouveau Theatre, 33, cours Gam¬
betta (M.Martini Gabriel).

Cinema Bellecour, 4, place le Viste
(MM. Boulin et Verchere).

Cinema, 51, quai Pierre,- Seize
(M. Dargere).

Societe du Royal Cinema, 20, place
Bellecour (M. Pupier).

Cinema Royal, 98, rue de l'Hotel-
de-Ville (M. Rota):

Cinema Artistic Theatre, 12, rue de ,

la Republique.
Villefranche 16.388 (16) 28.063

Royal Cinema, 14, rue Pierre-Mouin
(M. Leopold Calmes).

Chefs-lieux de canton :

1 Amplepuis 6.644 (5) 11.765
2 Anse ". 1.954 (15) 9.031
3 Arbresle 3.023 (17) 16.830

Cinema Francais, 8, avenue de la
Gare (M. Ronzieres).

4 Beaujeu 2.890 (18) 17.008
5 Bclleville-sur-Saone 2.94.1 (13) 14.204

Saint-Georges de Reneins
Cinema Cafe (M. Louis Chabert).

6 Bois-d'Oingt 1.304 (19) 12.575
7 Condrieu 2.041 (10) 9.123
8 Givors 12.784 (10) 19.827

Cinema Palace, 11, rue Victor-Hugo
(M. Popy).

Varietes Cinema, rue de Belfort.
9 Lamuro-sur-Azergues 1.148 (10) 10.360

10 Limonest 933 (13) 16.487
11 'Monsols 1-032 (13) 8.555
12 Mornant 1,713 (12) 8.846
13 Neuville-sur-Saone 2.935 (14) 22.804
14 Saint-Genis-Laval 3.195 (12) 35.539
Oullins

Cinema, rue Glement-Desorme.
Cinema de la Brasserie du Chemiru

de fer, rue Republique (M. Vallet).
.LaMulatiere

Perrin, 6, Grande-Rue;



LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

DESIREZ-VOUS ?

Une Installation complete repondant
a toutes les exigences de la Prefecture.

Un Groupe electrogene pour parer
aux pannes de gaz et de courant.

Un objectif Siamor d'une luminosite et
d'une finesse incomparables, a demander a l'essai.

Un poste Radius dont la lampe a incan¬
descence 30 amperes, prenant 6 amperes en

courant alternatif, s'imposera dans les salles ne

depassant pas 25 metres de projection.

Des Fauteuils ler choix, livraison rapide.

Apprendre rapidement et serieusement la
Projection et la Prise de Vues.

En un mot, obtenir tous renseignements con-

cernant l'industrie cinematographique.

SI OUI, adressez-vous a

M. VIGNAL
Directeur de l'E. P. D. O.

66, Rue de Bondy, PARIS
MAISON DE CON FIANCE NORD 67-52

Dans le departement du Rhone, nous avons un cinema pour
18.685 habitants. Mais... Nous n'avons pas tenu compte dans
ce recensement des cinemas qui se trouvent dans les patronages.
Dans le departement du Rhone il y en aurait une centaine car,
ne l'oubliez pas, dans toute la France il y a plus de 2.000 postes
de projection qui se trouvent dans les patronages et les maisons
d'education religieuse.

Le Chemineau.

1.556

2.853

12.532

4.780

(14)
(10)

(16)

(9)

(17) 21.346
(6) 126.304

13.585
12.543

23.431

19 Vaugneray 1.980
20 Villeurbannc 42.526

Cinema, 17, Grande-Rue des Char-
pennes (M. Delucchi).

Cinema, 49 bis, cours Emile-Zola,
impasse Jean-Claude (M .Buisson).

Saint-Fons
Cinema, 2, place de la Mairie

(M. P. Cochet).
Cinema, rue de laRaudette (M. Col-

tinot).
Venissieux

Cinema, 22, rue Grolee (M .Chapuis).
Cinema, 1, avenue dela Repu-

blique.

15 Saint-Laurent-de-Chamousset
16 Saint-Symphorien-sur-Coise

Cafe du Chalet (Mme Vve Joly).
17 Tarare

Eden Cinema, 64, rue de la Repu-
blique (M. GuMlard).

Cinema Dumas, rue Pecherie.
18 Thizy

Cinema (M. Dumas).

Adresse Telegraphique:
SOLFILM - PARIS

(Berthe NELSON)

Manon LESCAUT

(Ruth CLIFFORD)

^SOCIETEFRMCAISE ^
CINEMATOGRAPHIQUE

BRUXELLES

MM. BOMHALS & C1*
TOULOUSE

M. BOURBONNET
MARSEILLE

M. MAIA
4, boulevard de Strasbourg10 quai du Canal14 rue Victor-Hugo



POURQUOI

sena-t-il un des plus gnos sueees de 1920
??????

II a pour auteur Pierre DECOURCELLE, l'ecrivain
qui sait le mieux parler au coeur des foules ;

Son principal interprete est AlTlold DALY, l'admirable Justin
ciarel des JKYSTERES DE NEW-YORK;

C'est la plus palpitante des histoires d'amour et que le public les prefere
a toutes les autres ;

II revelera une nouvelle etoile, la delicieuse Julia. BRUNS, qui sera
celebre demain dans le monde entier ;

II a pour metteur en scene l'excellent Henry-HOURY ;
Ses interpretes : Paul GUIDE, Renee FAGAN, IVX JALA-

BERT, COLAS, BOSC, etc..., sont les acteurs favoris du
grand public ;

Ses interieurs et ses mobiliers sont des merveilles de recherche et de
bon gout ;

Ses toilettes sont signees de Paul POIRET, le grand couturier a la
mode. nnntninr nmnimiAim n T IT n ■■ ■ m rt 1*1 n I hITT n ITI1 rt

46, rue de Provence — PARIS

-A CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

PH.OGRAMMB OPFIOIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINEMATOGRAPH!!

LUNDI 2 FEVRIER

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

24, Boulevard L. ~ Telephone :
des Italiens 'Q * llt.M Louvre 22-03

LIVRABLE LE S MARS 1920

Fox-Film. — Lassiter-le-Vengeur (Hors serie),
2e partie, aver William Farnum .(7 Aff.), av. dra-
matique 1.560 m. env.

Fox-Film. - Pour l'Honneur de l'Enfant (Vir¬
ginia Pearson) (1 Aff,), drame •. 1.280 —

Fox-Film. — Tout arrive (Tom Mix) (2 Aff.),
fantaisie burlesque .. 600

Fox-Film. — La Revanche de la Bonne (Bick
and Jeff) (2 Aff,), dessins ahimes 200 —•

Total '3.640 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITY, 325, Rue Saint-Martin

Salle du 1" Etage

(a 2 heures)

Agence Gen6rale Cin6matographique
16, Rue Grange-Bateliere Tel.: Gent. 0-48 et Gut. 30-80

LIVRABLE LE S MARS 1920

Cadix, plein air 136 m. env.

Le Piege. interpretee par liditli Roberts,
comedie 1.480 in. env.

On demande un Professeur de Chant, tomique. 300 —

Sublime Offrande, drame sentimental de Mau¬
rice Landay, interprete par Romuald Joube et
Olga Demidoff (Le film d'art), 1.800 —

Total 3.716 m. env.

(a 4 heures)

Gine-Location-Eclipse
94, Rue Saint-Lazare Tel.: Louvre 32-79 et Gent. 27-41

LIVRABLE LE S MARS 1920

Eclipse. A travers une Foret vierge Java-
naise, plein air 125 m. env

Superproduclion Eclipse. - Le Dieu du Hasard.
avec Gabv Deslys, 2e periode (Affiches 4 Formats
120/160. 140/200. 160/240, 240/320. Affiche por¬
trait Gaby Deslys, Agrandissements, Superbe
serie de Photos artistiques sur cartons) Long, ap¬
proximative 1.350 —

La ire periode de ce film a ete presentee le
31 janvier 1920, a Lutetia.

John D. Tippett. - Le Chimpanze operateur,
film j one par de;s animanx', comique 295 —

Total. 1.770 m. env.
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MARDI 3 FEVRIER

PALAIS DE LA MUTUALITfi, 325, Rue St-Martin

(a 10 heures)

Etablissements L. Aubert
124, Avenue rlo laRepublique Tel.: Roquette 73-31 et 73-32

LIVRABLE LE S MARS 1920

Transatlantic. — Aubert-Magazine n° 52, docu-
mentaire 150 m. env.

Fox-Film Corporation. — Le Prisonnier de la
Foret, interprete par Warren Kerrigan (Aff., Ph.),
drame 1.640 —

Fox-Film Corporation. — Dick and Jeff dans :
La Femme a barbe (Aff.), dessins animes 160 —

Mutual Film Corporation. — Les Clients du Coq
Bleu, interpretee par Billy Rhodes (Aff., Ph.),
comddie 300 —

L. Aubert. — Aubert-Journal (livrable le
6 fevrier 1920) 180 —

Total 2.430 m. env.

(a 2 heures)

Cinematographes Meric
17, Rue Bleue

Haick. — Le Ranch Diavolo, drame d'aventure
de Cow-Bov, en 5 parties, interprete par Harry
Carrey (Aff. et Ph.).. 1.550 m. env.

Cigale-Film. — Par dessus le Mur, comedie
frangaise (Aff.) 350 —

Total 1.900 m. env.

-9-

(a 3 h. 20)

Gomptoir Gin6-Location Gaumont
28, Rue des Alouettes Tel. : Nord 51-13

POUR ETRE EDITd LE 6 FEVRIER 1920

Gaumont-Actualites n° 6 200 m. env.

POUR ETRE EDITd LE 5 MARS 1920

Famous Players. — Exclusivile Gaumont. —

Suzy l'Espiegle, comedie sentimentale, inter¬
pretee par Ann Pennington. 1.300 m. env.

Gaumont. — Le Moustique, documenlaire .... 160 —

L. KO. — Exclusivite Gaumont. — L'Heritage
de Peggy, comique 490

Total. 2.150 m. env.

Gaumont. — Barrabas, ler episode : La Mai-,
tress e du Juif Errant, cine-roman d'aventures en
12 episodes, de M. Louis Feuillade, publie par Le
Journal. Notice illustree en heliogravure, Calen-
driers. — 3 Al'fiches 150/220 (Lancement). —
4 Aff. 110/150 (Artistes). — 1 Aff. 150/220 (1» epi¬
sode).

MERCREDI 4 FEVRIER

PALAIS DE LA MUTUALITY, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 1/2)

Path6-Cinema
Service de Location : 67, Fg Saint-Martin Tel. : Nord 68-58

LIVRABLE LE 12 MARS 1920

Pathe. — Une Nuit de Noces, d'apres le celebre
vaudeville de Keroul et Barre, joue plus de
10.000 i'ois dans le monde entier, interprete par
Rivers (1 Aff. 150/220, 2 Aff., 120/160, Photos,
Brochures) 1.500 m. env.

Pathe..— Poupees de France, jouee par Baby
Marie Osborne (1 Aff. 120/160, Phototypie 65/90),
comedie 870 —

Pathe. — Phun-Films. — Lui, chez le grand Cou¬
turier, joue par Harold Llovd (1 Aff. 120/160),
comique 295 —

Pathe. — Mundus Film. — First National. —

Exhibitor Circuit.— Houdini, le Maitre du Mystere,
grand roman-cinema, edite par Pathe. Publie dans
t'Ordre public. 3e episode : Au fond de l'eau
(2 Aff. 120/160, Photos, Brochures) 535 —

Pathe. — Pathe-Journal, Actualites mondiales. 200 —

Total... 3.400 m. env.

Salle du Premier Elage

(a 2 heures)

L. Sutto

9, Place de la Bourse Tel. ; Central 82-00

LIVRABLE EN MARS 1920

Essanay. — Misericorde d'un Pere (1 Aff.),
drame 380 m. env.

/xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxj

MUNDUS-FILM C
12, Chaussee d'Antin, PAHIS

Tclcpbonc LOUVIIE : 11-31 - 12-37

LES NOUVEAUTES
que prepare la

Mundus-Film CY
paraitront Ires prochainement et seront

SENSATIONNELLES

Les plus beaux film5 du Monde
sont a la

Mundus-Film CY
m

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX XXXXXXXXXXXXXXXXXXX
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Sutto. — Ils'enrole (1 At'f.), comique 325 m. env.
Franco-Film. — Etre aime pour soi-meme.

drame mondain en 4 actes (3 grandes Aff., Series
de Photos) : 1.600

Total...... 2.305 m. env.

(a 3 h. 30)

Etablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, Rue dc Trevise Tel. : Central 34-80
Vitagraph. — 8e episode de La Femme aux

Yeux (LOr : La Reconnaissance du Comanche
(publie par La Presse) (1 Aff.), cine-roman 600 m. env.

Vitagraph. — Bigorno agriculteur (1 Aff.),
comique 600

Vitagraph. — Le Maitre du Silence, interpretee
par Barle William et Grace Darmond, comedie
dramatique 1 -500

Total 2.700 m. env.

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 heures)

Phocea-Location

8. Rue de la Michodiere Tel.: Gut. 50-98
Gut. 50-97

LIVRABUE LE 5 MARS 1920

Commonwealth,. — Dix Minutes au Music-Hall.
Magazine n° 13 175 m. env.

Entre Voisins, comique 285 —

Total 460 m. env.

Phocea Film. — L'Etau. grande scene drama¬
tique, interprcte par Paul Capellani 1.235 m. env.'

(Ce film ayant deja ete presente au Cinema
Max Linder le 29 janvier, ne sera pas represente).

(a 2 h. 20)

La Location Nationale

10, RueBerapger Tel.: Archives 16-24
Archives 39-95

LIVRABLE UE 5 MARS 1920

Metro. — Le Bras Vengeur, interprets par
F. X., Bushman et Deverlv Bayne (1 Aff. Ph.),
drame I -350 m. env.

Metro. — La Surprise, interpretee par M. et
Mmte Sidnev Drew, comedie 270 —

Total 1.620 m. env.

SAMEDI 7 FEVRIER

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Ginematographes Harrj'
158 ter. Rue du Temple Tel. : Archives 12-54

LIVRABUE UE 19 MARS 1920

Cub Comedies. — Le Desespoir d'amour de
Georget (1 Aff.), comique. 308 m. env.

Radia. — Tenebras .cine-roman frangais en 5 epi¬
sodes.Mise en scene de Felix Leonnec. ler episode :
L'Ombre d'un Crime (2 Aff. et 1 Serie de Ph.),... .446 —

Educational Film. - Une Chasse a l'ours dans
l'lle Kodiak. documentaire 247 —

Select Pictures. — Le Secret de Dolly, grande
comedie sentimentale en 5 actes, interpretee par
Miss Norma Talmadge (3 Aff. et 1 Serie de Ph.). 1.753

Total 2.754 m. env.

Le Gerard : E. LOUCHET.
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